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Les sous. — La viande rare. — Les loyers. — La carte d'identité, 
v Les patentés. — Inaptes. — Notre vote féminin. 

Les sous s'en vont ; dans les départe-
ments de l'Ouest, le timbre-poste a cours 
comn e la monnaie et l'on finit par où l'on 
aurait dû commencer, c'est-à-dire par ad-
mettre les billets d'une Chambre de Com-
merce quelconque dans les départements 
voisins ; il est invraisemblable que, dès 
le début des émissions, une convention 
n'ait point été passée entre les chefs-lieux et 
que les malheureux voyageurs soient obli-
gés de chercher à tout prix à se débarrasser 
de leur papier-monnaie — local — dès qu'ils 
ont à passer dans un département plus ou 
moins éloigné. 

Quant aux sous, les paysans qui viennent 
aux marchés en reçoivent mais n'en ont ja-
mais. Ils les emportent chez eux ; on ne 

\yles revoit plus : l'accaparement se fait sur 
une grande échelle. Aussi, vers la frontière 
les sous espagnols ont cours. 

Tout cela compose ce qui sera la matière 
d'un livre qu'on intitulera : Souvenirs du 
temps de la guerre, et qu'un éditeur avisé 
publiera sans autres frais que l'impression, 
comme cela s'est fait en 1870. Un éditeur 
a gagné avec des coupures de journaux et 
des radotages un joli million qui, depuis, 
a fait, il faut bien l'avouer, des petits. 

Ce sont les menus tracas de l'existence 
loin du front. 

Nous en aurons d'autres plus cuisants ; 
tféjà, on nous prévient de la nécessité de 
manger un peu moins de viande ; ce n'est 
pas dommage, car, beaucoup en consom-
ment déraisonnablement. Il faut nous ha-

^bituer à nous en priver et nous dire à nous-
Jtaiême que beaucoup de viande nuit à l'es-
tomac, que nous avons ridiculement accru 
notre consommation et que des gens, qui 
travaillent dans les campagnes, vivent très 
vieux en se nourrissant presque exclusive-
ment de légumes. 

Nous ne devons pas nous plaindre ; ce-
pendant nous pouvons blâmer nombre de 
producteurs qui réalisent des gains exa-
gérés. 

Nous voyons des oampagnes dans les-
quelles la volaille surabonde et vit litté-
ralement dans les champs. L'homme qui ne 
manque de rien est le vrai campagnard 
qui amasse le vert et le sec pour sa chè-
vre et ses lapins, laisse aller ses poules et 
engraisse son cochon pour l'hiver. Son po-
tager lui donne ce qu'il lui faut en plus. 

C'est pourquoi, après la guerre, nombre 
de gens reviendront à la vie normale, au 

jehez soi modeste, au bien familial sur le-
Iffuel tout le monde travaille. 

On parle aussi beaucoup des loyers ; un 
de mes correspondants me dit : Ma voisine 
est propriétaire, elle habite un modesle 
logement qui n'est pas dans l'immeuble 
dont le retenu assure sa vie matérielle, 
personne ne la paie, pas môme le locataire 
marchand établi qui fait de fort bonnes 
affaires et espère bénéficier d'un arrange-
ment selon le moratorium. 

Evidemment, chaque cas peut donner 
lieu à des jugements différents ; aucune 
jurisprudence ne peut fixer une forme plu-
tôt qu'une autre dans des décisions telle-
ment exposées à des circonstances qui les 
peuvent modifier. En ce moment, les loca-
taires ont des droits : on les discutera avec 
i^auité. 
f A faudra s'en tenir à l'esprit plutôt qu'à 
la lettre de la loi. 

En réalité, c'est ce qu'on demande depuis 
plus d'un siècle : le Code est sujet à révi-
sion, tant au civil qu'au criminel. 

Tout devra changer ou presque tout. Per-
sonne ne s'en plaindra. 

Et voici qu'on découvre la carte d'iden-
tité qui existe depuis plusieurs années. 

Donc, depuis ces années, des milliers 
d'individus se chamaillent avec les agents 
des Postes et cela journellement. 

Ils n'ont pas les pièces qu'il faut pour 
garantir leur identité ; telles pièces d'ail-
leurs sont reçues ici, refusées ailleurs, 
f Nous avons vu une receveuse répondre 
à une dame qui prétendait toucher le mon-
tant d'un mandat : « Madame, votre sauf-
conduit ne porte pas la date de votre dé-
part de Bordeaux... c'est une contravention 
que cela mériterait 1 » 

Or, la personne en question jouissait 
d un sauf-conduit datant de deux ans, visé 
à Paris, puis à Lyon, puis à Marseille, puis 
à Bagnères, puis à Saliès ! Le commissa-
riat de Bordeaux avait oublié une date, 
cela suffisait pour tout annuler. 

La receveuse voulut bien se montrer in-
dulgente et payer le petit mandat ; mais, 
la destinataire avait eu le bon esprit de 
filer doux, sans quoi ?... 

Nous déferons-nous de ces chinoiseries ? 
Il faut l'espérer. La carte d'identité suffira-
t-elle ? Croyons-le ; croire est une si belle 
chose ! 

jL On me dit bien qu'on ne peut pas l'avoir 
,î/acilement ; qu'il faut pour l'établir, se pro-
curer deux témoins patentés et connus. Pas 
facile, cela ; mais, il pourrait y avoir des 
témoins connus et point patentés. Car, de 
déranger deux commerçants que l'on con-
naît plus ou moins vaguement, ce n'est 
pas déjà si facile. 

Et pourquoi les pièces dont on s'est servi 
jusqu'à présent ne pourraient-elles valoir 
pour établir une carte d'identité à laquelle 
on joindrait la photographie du deman-
deur ? 

Car enfin, puisqu'elSes peuvent servir, 
sans la carte, pour toucher quoi que ce 
soit, pourquoi ne peuventnelles servir pour 
établir cette carte ? gSerait-ce qu'on veut exercer une surveil-

nce et empêcher un espion quelconque 
. se faire passer pour ce qu'il n'est pas ? 

Nous avons dit et répété que tout espion 
est mieux muni de papiers que quiconque ; 
de même, il aura des témoins patentés tant 
qu'il en voudra. 

* 
• * * 

Une autre chose tracasse les voyageurs, 
c'est de rencontrer dans toutes les villes 
des quantités de jeunes hommes, et d'hom-
mes jeunes, ne portant aucun insigne qui 
puisse empôcher l'opinion publique de 
s'égarer. 

On va y remédier pour les blessés dont 
les blessures ne sont pas apparentes : les 

autres individus, inaptes sans qu'on sache 
pourquoi, devraient être reconnaissables 
aussi à quelque signe extérieur. 

Car enfin, il y en a qui sont très bons 
pour le servioe auxiliaire, puisqu'on les 
voit se livrer à des travaux bien autrement 
difficiles : conduire des autos, par exemple, 
avec un brio étonnant. 

Il est grand temps que l'on remédie à tout 
1 cela. Les gens se taisent, ayant peur d'éco-
' per, pour avoir parlé ; il faut éviter que 

se produisent des jugements téméraires 
comme il faut éviter de juger sur la mine. 
Alors, qu'on avise. 

* * 
On me demande si je ne constate pas que 

les damés ont tant soit peu réformé leurs 
toilettes. Eh ! oui... il y a quelque chose 
comme cela, on a mis une légère sourdine 
à l'exaltation des jambes libres. 

C'est peut-être parce que les femmes veu-
lent voter. Elles voient que l'Angleterre va 
accorder ce droit sans trop barguigner, et, 
dame, il n'est pas une bonne Française qui 
veuille se laisser damer le pion par miss 
Pankhurst. Donc, nous voterons. 

Heureux temps ! Combien les éligibles 
seront galants et complaisants ! Que ne fe-
ront-ils pas pour s'assurer nos voix. Car il 
paraît, qu'étant électrices, nous ne serons 
pas pour cela tout de suite éligibles. 

Bah 1 quand un doigt est dans l'engre-
nage, tout le corps y passe quoi qu'on fasse 
pour l'en empêcher. 

Nous voterons donc. 
Hélas ! combien de nous voteront sage-

ment, consciencieusement en connaissance 
de cause Peu, ou du moins pas tant qu'on 
ne le croit. 

Après cela, vous me direz qu'il %n est de 
même du vote masculin : vrai, îl y a des 
votants parfaitement ignares. Pour qui 
votent-ils ? 

Voilà donc ouverte l'ère des conférenciers, 
je l'entrevois. Ah ! nous n'en avons pas fini 
avec les discours ! 

Présentement, c'est en Angleterre que 
le four chauffe ; chez nous, on ne fait que 
couper les fagots. 

Ce ne sera pas long ; dès que du Nord 
aura jailli la lumière, tout flambera chez 
nous. Attendons 1 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Quand je n'étais qu'un petit écolier en 
tablier noir je n'aimais rien tant que la ré-
création. 

Nous nous précipitions comme des sauvages 
dans la cour, une belle cour ombragée de 
platanes et une fois là, on combinait une 
partie. On jouait à la guerre ; les plus déci-
das prenaient les galons, les autres faisaient 
les soldats, la foule anonyme les combat-
tants. 

C'étaient de beaux combats. Ah 1 nous ne 
perdions pas de temps à faire des plans : on 
se partageait en deux camps et l'on se ruait 
les uns contre les autres, à coups de poing, à 
coups de pied : de vrais Spartiates. 

Je me souviens que dans le camp adverse 
de celui où je combattais, il y avait un 
grand gaillard de quatorze ans, fort comme 
un jeune Turc et qui n'y allait pas de main 
morte. Il avait notamment une de ces façons 
de vous pousser son crâne dans l'estomac 
dont je ne vous dis que ça. C'était un . cos-
taud ». Seulement ce costaud avait ceci de 
particulier que lorsqu'il tombait sur un ad-
versaire plus fort que lui, au cours d'un de 
ces combats singuliers par lesquels nos batail-
les finissaient généralement, et qu'il, commen-
çait à recevoir sérieusement, il sis mettait à 
hurler comme un beau diable : c Je ne joue 
plus, tu vas trop fort ! Je ne joue plus ! » 

Il criait tant et si fort et montrait une 
figure si rouge, un air si courroucé que l'ad-
versaire impressionné lâchait prisé. L'autre 
soufflait une seconde, tirait -son tablier, puis, 
rebondissant sur son adwsaire avec' toute 
l'ardeur que donne le dês'r d'une revanche, 
l'acculait dans quelque coin où il le bourrait 
consciencieusement, à su commodité 

Mais nous avions fini par comprendre son 
truc et nous ne voulions plus jouer avec lui • 
il était trop mauvais joueur. Je me souviens 
qu'un jour le surveillant — qui tenait en l'oc-
currence le rôle de neutre — à qui notre cos-
taud était allé se plaindre de l'ostracisme où 
nous l'avions condamné, lui répondit • 

— Quand c'est vous qui avez le dessus, 
vous ne trouvez pas que vous frappez trop 
fort, mais quanti vous avez le dessous vous 
criez à l'assassin ; vos camarades vous lais-
sent de côté, ils ont raison. 

C'est à ce gros garçon d'écolier que je 
songe en lisant dans les journaux les Jéré-
miades boches : . Il semble que l'offensive 
qui se poursuit dajns la Somme, écrit la 
Neue Freie Presse, ait pour objet le besoin 
de tuer, On dirait que les gouvernements an-
glo-français se sont proposés d'exterminer 
un nombre fixe d'Allemands chaque semaine 
et chaque mois. » 

Pauvres agneaux, ils appellent leur mère 
aujourd'hui. Mais est-ce qu'en août 1914 ils 
avaient, eux, nn autre dessein que d'exter-
miner un nombre fixe de Français T 

ANDRE NEOIS 

LES ŒtîVRES PATRIOTIQUES 

Ls Produit ûn diverses Journées 
Paris, 23 Septembre. 

nii
Li?«, Comitis des diverses Journées qui ont 

Svinifti P1n ?nt la guerre communiquent au 
ministre de 1 Inteneur, le montant de leurs 
recettes. En voici les ïesultats : 

Journée du Drapeau belge, 3.509.502 fr. 05 ; 
^Q~V^ 'îu £0l(lat a« front! Journée du 75, B,Uournée financière du Secours 
national, 5.773.393 fr. 50 ; Journée des Orphe-
lins de la guerre, 3.517.923 fr. 60 ; Journée des 
Eprouvés de la, guerre, 3.802.332 fr. 04 ; Journée 
uï&m% H4*fe- 06 ^ Journée de Parls du 14 juillet 1915. 579.B27 fr. 55. Les résultats de 
la Journée Serbe et ceux de la Journée de 
P.ari,s du,.,14 luU-let 1916 seront publiés aus-
arrêtéa! auT0Qt Pu êtrg définitivement 

784* JOUR DE GUERRE 

Paris, îi Septembre. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nuit relativement calme. 
Nos patrouilles, poussant jusqu'aux lisières sud du village de 

Combles, ont trouvé sur le terrain de nombreux cadavres ennemis. 
Elles ont capturé, en outre, une quinzaine d'Allemands, dont un 
officier. 

Au sud de la Somme, lutte d'artillerie, assez vive dans divers 
secteurs. 

Partout ailleurs, canonnade intermittente. 

AVIATION 

Sur le front de la Somme, nos aviateurs ont livré, dans la journée 
du 22 septembre, cinquante-six combats, à la suite desquels quatre 
avions ennemis ont été abattus ; quatre autres ont été vus désem-
parés, sans qu'on ait pu suivre leur chute jusqu'au sol. Deux, enfin, 
ont été contraints d'atterrir. 

Au cours de ces combats, l'adjudant Dorne a abattu son 
onzième avion vers Goyancourt; le lieutenant Deullin, son septième 
au sud de Doingt ; l'adjudant Tarascon son sixième au sud-ouest 
d'Horgny. 

Le quatrième avion allemand, signalé comme abattu, s'est écrasé 
sur le sol au sud-ouest de Rocquigny. 

Dans la région de Verdun, l'adjudant Lenoir, attaquant de très 
près un avion allemand, l'a descendu dans ses lignes au nord de 
Douaumont ; c'est le dixième appareil abattu jusqu'à ce jour par 
ce pilote. 

Notre aviation de bombardement s'est montrée également très 
active sur tout le front. 

En Belgique, un de nos avions a lancé quatre bombes sur les 
baraquements de la forêt d'Houthulst. 

Dans la région de la Somme, un groupe de seize avions français a 
bombardé les gares de Fins, Epehy, Roisel et le terrain d'aviation 
d'Herviliy, sur lesquels quatre-vingts obus de 120 ont été jetés. 

Au nord-est de Soissons, un dépôt d'automobiles ennemi a reçu 
vingt obus. 

L'adjudant Baron, accompagné d'un bombardier, est parti de 
son camp d'aviation, hier soir à 19 heures 15. Arrivés à Ludwigsha-
fen (Palatinat), les aviateurs ont jeté trois bombes sur des établisse-
ments militaires. Puis, continuant leur route, ils ont jeté trois bom-
bes sur une usine importante de Mannheim (rive droite du Rhin), 
où un vaste incendie et plusieurs explosions ont été constatées. Nos 
aviateurs sont rentrés à 0 heure 50. 

Enfin, dans la nuit du 22 au 23 septembre, un de nos dirigeables 
a bombardé les voies ferrées de la région dexMarcoing (sud-ouest 
de Cambrai). 

ARMÉE D'ORIENT 

Le mauvais temps a entravé les opérations sur tout le front de 
l'armée. Sauf quelques escarmouches dans la région du lac Doiran 
on ne signale aucune action d'infanterie. 

es Ministres italiens 

lis expriment leur satisfaction pour 
l'accueil qu'ils ont reçu. — Ils 

rendent hommage à la va-
leur de nos armées 

Paris, 23 Septembre. 
M. de Nava, ministre du Commerce et M. 

Arlotta, ministre des Transports du royau-
me d'Italie, qui viennent de quitter Paris 
pour regagner Romë, ont adressé de Modane 
le télégramme suivant à M. Clémentel, mi-
nistre du Commerce ; à M. Sembat, ministre 
des Travaux publics et à M. Métin, ministre 
du Travail : 

Nous emportons avec nous, en quittant la 
France, le souvenir inoubliable du chaleureux 
accueil et de l'intime cordialité de nos entre-
tiens qui marquent un pas considérable vers 
la réalisation de l'entente économique entre 
les Alliés. Nous espérons que, dans la pro-
chaine visite à Borne que vous avez bien 
voulu nous promettre, nous pourrons conti-
nuer notre commun travail dans l'intérêt 
réciproque des deux pays. 

Veuillez agréez avec tous vos collègues nos 
sentiments àîamllié et nos vifs remercie-
ments. 

M. Clémentel, M. Sembat et M. Métin ont 
répondu à MM. Nava et Arlotta par un télé-
gramme ainsi conçu : 

Nous conserverons, nous aussi, de notre 
cordiale collaboration avec vous le plus 
agréable souvenir et nous serons heureux de 
renouveler ces entretiens si utiles pour le 
rapprochement économique de nos deux 
pays. 

Veuillez agréer avec nos vifs remerciements 
pour votre aimable message l'expression de 
nos sentiments d'amitié. 

M. de Nava et M. Arlotta, ont adressé éga-
lement à M. Briand, président du Conseil, le 
télégramme suivant : 

Perntettez-nous de vous exprimer, avant 
de quitter la France, toute notre admiration 
pour l'incomparable armée française que 
nous avons eu l'occasion de voir hier de près. 

Avec de pareilles trouves, m tous les 

fronts des Alliés et avec la parfaite entente 
qui va devenir de jour en jour plus étroite 
sur le terrain économique, nous pouvons 
envisager avec pleine confiance cette victoire 
commune dont vous êtes un champion si élo-
quent et si convaincu. 

Permettez-nous, Monsieur le Président du 
Conseil, d'ajouter pour l'accueil amical que 
nous avons reçu de votre part les sentiments 
de notre plus vive reconnaissance. 

ARLOTTA ; DE NAVA. 

Le président du Conseil, ministre des Af-
faires étrangères, a répondu à M. Arlotta : 

Profondément sensible au message que 
Votre Excellence a bien voulu m'adresser au 
moment où elle rentre en Italie. 

Je la remercie, tout d'abord, au nom de 
l'armée française, du témoignage éloquent 
qu'elle a bien voulu m'envoytr pour nos hé-
roïques soldats, après sa visite au front des 
troupes françaises. Le gouvernement fran-
çais a été, de son côté, particulièrement heu-
reux de votre visite et des excellents résul-
tats auxquels nous sommes arrivés en com-
mun. 

L'entente économique, non moins que les 
magnifiques efforts militaires poursuivis sans 
arrêt sur le front italien, comme sur le front 
français, est le gage le plus certain de l'union 
féconde des deux peuples et de la victoire 
qui lui donnera sa consécration et en assu-
rera l'avenir. — A BRIAND. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 24 Septembre 
Lutte d'artillerie très active au nord lie 

Saint-Hilaire, à Souain, Perthes et Beausê~ 
jour. 

Les Austro-Allemands sont repoussés dans 
la région de Dvinsk. Le butin des Russes est 
important. 

Les italiens remportent des succès sur le 
Carso. 

brillantes prouesses ie nos Aviateurs 
Paris. 23 Septembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée sous la présidence de M. Polncaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Lire à la 4* page 
UN HOMME p£NS Lft NUIT 

Paris, 23 Septembre. 
Dans celte offensive générale des Alliés, 

sur un front unique, les conquêtes territo-
riales n'ont pas une valeur aussi grande 
que la pression concentrique exercée sur 
l'ennemi, laquelle est d'autant plus efficace 
que plus grande est l'usure que l'on impose 
à ses forces. Ainsi s'exprime le comman-
dement suprême italien dans une note 
communiquée à l'Agence Slefani. 

Or, l'usure imposée aux forces de l'en-
nemi est évidente. Les prisonniers, au 
nombre de 55.800, que Français et An-
glais ont faits en peu de temps sur la 
Somme, les trophées qu'ils y ont raflés l'at-
testent. L'obligation où l'ennemi s'est vu de 
rappeler en Picardie des troupes en roule 
pour la Russie et de maintenir en face du 
front italien des divisions dont la présence 
en Transylvanie eût obvié à l'offensive rou-
maine le confirment. 

Mais nous avons mieux encore s'il est 
possible : les aveux de l'adversaire lui-
même. L'un de ses plus éminents critiques 
militaires, le colonel Gaedke, n'écrit-il pas 
dans le Munchner Post : « On ne peut nier 
que la supériorité de l'adversaire en hom-
mes et en acier ne nous crée parfois une 
situation difficile et que le seul et incompa-
rable esprit de sacrifice du soldat allemand 
lui permette de la supporter. On ne peut 
nier, sans tomber dans le ridicule, que, la 
semaine dernière, Français et Anglais aient 
remporté des avantages considérables sous 
le rapport du terrain et recueilli un riche 
butin en fait d'hommes et de matériel de 
guerre. » 

De son côté, le critique militaire de la 
Gazette de Voss écrit : « Nous devons re-
connaître que l'armée russe a fait des cho-
ses extraordinaires. Elle est douée d'un es-
prit nouveau. Son patriotisme est très 
grand. Sa volonté de vaincre est inlassable. 
Elle possède l'arlillerie et des munitions en 
quantité suffisante pour continuer une lutte 
sans répit. Nous nous sommes lourdement 
trompés en jugeant la Russie comme nous 
l'avons fait jusqu'à présent. » 

Et comme ils se sont trompés aussi sur 
le compte des Français, des Anglais, des 
Belges, des Italiens, des Serbes et des Rou-
mains. Il en résulte que les Allemands n'ont 
pas raté une seule occasion de se mettre 
le doigt dans l'œil. 

Aussi bien l'activité des Alliés se mani-
feste avec bonheur sur tous les fronts. Le, 
mauvais temps l'a ralentie quelque peu 
néanmoins, et la nuit dernière a été assez 
calme. Elle a été marquée Seulement par 
les reconnaissances de quelques patrouil-
les jusqu'aux abords immédiats de Com-
bles, où elles ont rencontré un terrain lar-
gement Semé de cadavres ennemis. 

Au sud de la Somme, l'artillerie a fait be-
sogne utile. Nos aviateurs se sont multi-
pliés. Ils ont livré cinquante-six combats. 
Au tableau, quatre avions ennemis abattus 
dans nos lignes, quatre descendus désempa-
rés dans les lignes allemandes, deux con-
traints d'atterrir, rien que pour la région 
de la Somme. L'honneur en revient, parmi 
d'autres, à l'adjudant Dorme, au lieutenant 
Dellin, a l'adjudant Tarascon. L'adjudant 
Lenoir, opérant dans la région de Verdun, 
n'est pas demeuré en reste. 

Noire aviation de bombardement n'a pas 
fait moins bonne bes&gne et l'adjudant Ba-
ron a, de ce fait, mérité aussi les honneurs 
du bulletin de la grande armée, ou, pour 
être plus exact, du communiqué de 15 heu-
res 

MARIOS RICHARD. 

La Situation sur tous les Fronts 
est favorable aux Alliés 

La guerre affaiblit l'Allemagne et M 
cause de grande misères. 

Londres, as Septembre, 
Le colonel Replngton, passant en revue les 

différents fronts, écrit : 
La situation générale sur tous les Ironts 

principaux présente un aspect favorable pour 
la cause des Alliés. Excepté contre la Rou-
manie, les Austro-Germains et leurs satellites 
n'ont remporté aucun succès depuis de longs 
mois. Ils n'ont regagné aucune de leurs pertes 
dans l'Ouest, dans l'Est et au Sud .Ifs ont 
perdu un grand nombre d'hommes. 

Grâce à des documents trouvés, nous sa-
vons que l'usure des canons allemands et la 
dépense des munitions dépassent la produc-
tion, ce qui retarde l'apparition, sur le champ 
de bataille, de nouvelles formations. Celles-ci 
ont été créées récemment en prenant trois 
ou quatre bataillons dans certaines divisions 
allemandes et en formant, avec ceux-ci, de 
nouvelles unités à qui on devait donner une 
nouvelle artillerie. 

Les marines allemande et autrichienne 
continuent à éviter la bataille quoi qu'il leur 
soit loisible 4e l'obtenir au leur et à l'heure 

où elles la voudront. Ce fait seul est un com-
mentaire suffisant de la vantardise allemande 
après l'engagement du Jutland. , 

Les Allemands, sur le front continuent à 
bien se battre, mais l'abattement causé par 
le martèlement des Alliés sur la Somme est 
plus marqué en Allemagne où les conditions 
morales et matérielles du peuple s'altèren( 
lentement mais sûrement. 

Lorsque le voile sera levé, nous appren< 
drons probablement que l'Allemagne a subi 
des pertes beaucoup plus importantes qua 
nous ne l'imaginions en hommes, argent, 
navires et matériel de guerre. Mais en atten-
dant, nous pourrons être satisfaits en nous 
rendant compte, d'après les faits que noua 
connaissons, que la guerre déchaînée par les 
Allemands leur cause autant de misères qui* 
leur pire ennemi pouvait le désirer. 

L'avance roumains contre !es Bulgares 
Odessa, 23 Septembre. 

Selon des nouvelles de source autor!" 
sées, les troupes roumaines avancent sur 
le front bulgare dans les conditions le# 
plus iavorables. 

m iransyivanie-
Les Roumains occupent une iâie do ligna 

des chemins de fer transylvaniens 
Londres, 23 Septembre 

L'envoyé spécial du Times au grand quan 
tier général roumain télégraphie : 

En Transylvanie, notre offensive continua 
tout le long du front de la région Nord-Ouest., 
Un détachement roumain a occupé la gare 
de Szekeiy-Udvarhely, atteignant ainsi la 
première tête de ligne des chemins de fey, 
transylvaniens.-

La situation à Orsavâ 
et dans la vallée de la Caroa 

Zurich, 23 Septembre. 
Le correspondant de la Gazette de Francfort 

sur le front roumano-hongrois donne des dé-
tails intéressante sur la situation dans la réi 
gion d'Orsova et la vallée de la Cerna. 

Actuellement, les Roumains n'occupent Or* 
sova qu'avec de faibles contingents de trou-
pes. La ville est, en effet, continuellement 
bombardée par l'artillerie bulgare de la rive 
opposée du Danube. Cette artillerie tire d'ail-
leurs continuellement dans le dos et de flâna 
sur les troupes dans la vallée de la Cerna. 

Les Roumains n'ont traversé cette rivière 
que dans la région de son embouchure. Déjà, 
à 5 kilomètres au nord d'Orsova, leur ligne 
passe sur la rive gauche de cette rivière et 
suit la frontière à une distance de 2 à 2 kilo-
mètres et demi sur le territoire hongrois 
jusqu'à l'est d'Herkulesbad. 

Cette ville n'est pas occupée par les Rou* 
mains, bien qu'elle soit évacuée par les trou-i 

pes austro-hongroises. Bien qu'à différentes 
places les positions adverses ne soient éloi^ 
gnées l'une de l'autre que de 120 mètres, on 
ne peut pas comparer ces lignes avec les 
lignes de tranchées sur le front occidental ou 
oriental. Ce sont des lignes d'avant-postea 
Isolées, qui ne sont pas continues, mais mon-
trent par ci par là de grandes brèches qua 
forment des gorges de montagnes par les-^ 
quelles il est impossible de passer. 

Dans les derniers temps, l'activité de com-
bat s'est affaiblie ; malgré cela, on reconnaît 
le but que les Roumains chercheront à at-
teindre avec énergie. Des indices démontrent 
en effet qu'ils préparent ici une grande of-
fensive afin de s'emparer de la ligne de che-
min de fer de la vallée de la Cerna. 

Journellement, les Roumains envoient dea 
patrouilles contre nos lignes. Dans cette ré-
gion, le soldat roumain a combattu très bra», 
vement ; il est très bien équipé. 

*on Ionique or 

Londres, 23 Septembre.' 
Sur le front de la Strouma, nos pa-

trouilles ont fait un raid heureux dans 
les tranchées ennemies. Dans le voisi-
nage de Komarjau, elles ont infligé quel-
ques pertes à l'adversaire. 

Nos avions de marine ont bombardé 
avec succès des convois près de Draina. 

Sur le front du lac Doiran, nous avons 
fait des raids sur trois points dans les 
tranchées ennemies. 

L'objectif de l'offensive des alliés 
Londres, S3 Septembre. 

Le colonel Reptogton écrit dans le Time* 
que la question se pose si l'offensive de l'ar-
mée de Sarrail attirera suffisamment de for-
ces ennemies pour empêcher Mackensen d'au 
der matériellement les colonnes austro-alte-; 
mandes qui visent le centre principal des 
armées roumaines en Transylvanie. 

« Nous devons nous contenter pour le mo-
ment, ajoute le critique militaire du grandi 
journal de la cité, des appréciations alleman-
des à ce sujet qui, suivant la Gazette Aile' 
mande du Nord, attribuent à i'im»ortaBC«: 



des forces alliées de Sarratfl, Roumains, Rus-
ses et Serbes « une supériorité qui dépasse 
fortement, autant que nous le sachions, celle 
des Bulgares et de leurs alliés » aussi la Ga-
zette Allemande du Nord conclut-elle : « Il 
reste à savoir si les espérances allemandes 
seront remplies, *1 

Les Serties anéantissent 

Salonique, 22 Septembre. 
L'offensive serbe continue heureusement 

au delà de Floriha. Hier, les Serbes ont in-
fligé aux Bulgares de grosses pertes et 
anéanti tout un escadron. 

L'héroïsme d'un détachement Italien 
Paris, 23 Septembre. 

L'envoyé spécial de VEcho de Paru à Salo-
nique, télégraphie le 20 septembre . 

Nos alliés Italiens ont écrit avant-hier, avec 
leur sang, une magnifique page de leur his-
toire militaire. Une compagnie italienne a 
été avant-hier attaquée par des forces consi-
dérables bulgares, dans le petit village de 
Poroj, à l'est de Doiran. La compagnie au-
rait pu fuir, elle ne l'a pas fait. Elle a pré-
féré combattre et mourir. 

Complètement cernée, elle a refusé de se 
rendre ,et s'est défendue héroïquement depuis 
deux heures de l'après-midi, jusqu'à une 
heure avancée de la nuit. A huit heures du 
soir, des hauteurs voisines, on entendait, au 
milieu du bruit de la fusillade, les Italiens 

' crier : « Viva Savoia 1 Viva Italia ! » 

Les officiers bulgares croient 
la résistance difficile 
Paris, 23 Septembre. 

On mande de Sofia que trois officiers d'état-
major, coupables d'avoir donné publiquement 
dans un café de Sofia des, détails sur la vic-
toire des Alliés à Florina et exprimé l'opi-
nion que la résistance serait très difficile 
sur le front de Salonique, ont été arrêtés et 
passeront en Conseil de guerre sous l'incul-
pation de haute trahison. 

La vaillance des automobilistes anglais 
Londres, 23 Septembre. 

On nous informe du front serbe que le 
général commandant les forces britanniques 
n appelé l'attention des troupes serbes sur le 
concours anglais qui a considérablement aidé 
à la victoire d'Ostrovo. Les conducteurs de 
transports automobiles restèrent 48 heures 
sans dormir à leur volant pour apporter des 
munitions dans un pays impraticable et se 
contentant, en conduisant, pour toute nour-

, riture, de mâchonner un biscuit. 

l'entrée des Ssrfies en Serbie 
Corfou, 22 Septembre. 

Les représentants à Corfou de tous les 
'Alliés, ont présenté au gouvernement royal 
leurs félicitations chaleureuses pour ren-
trée victorieuse de l'armée serbe sur le ter-
ritoire du royaume de Serbie.. 

J.Venize!os8ti8 moasement révolutionnaire 
La Srèce risque de perdre une partie 

de son territoire 
Londres, 23 Septembss. 

Un télégramme de rfew-York donna le 
compte rendu d'une interview prise par un 
correspondant de la Presse Associée à M. 
Venizelos et dont voici le résumé : 

Comme on lui demandait s'il était vrai, 
ainsi que le bruit en avait couru, qu'il allait 
se placer lui-même à la tête du mouvement 
révolutionnaire de Salonique, l'homme d'Etat 
crétois aurait déclaré : -

Je ne puis pas répondre maintenant. Je dois 
attendre encore un peu et voir ce que le 
gouvernement se propose de faire avant de 
décider quelle serait la meilleure solution 
à adopter dans le cas où la Grèce no parti-
ciperait pas à la guerre. 

Si l'Entente est victorieuse, comme je le 
crois fermement, nous risquons tout d'abord 
de. Voir une paix séparée conclue entre elle 
et les Bulgares auxquels on pourrait per-
mettre de retenir les territoires grecs qu'Es 
ont occupés avec le consentement de la 
.Grèce. 

En cas de conquête complète de la Bulga-
rie par les Alliés, pourquoi les Serbes, par 
exemple, nous rendraient-ils à nous qui 
n'avons pas observé les traités d'alliance avec 
eux, cas régions de la Macédoine grecque 
que ni eux ni leurs alliés ne nous ont prises, 
que nous avons simplement abandonnées 
sans résistance, mais qu'ils ont reconquises 
,à la pointe de la baïonnette sur les Bulga-
res. 

Et si la Grèce ne prend pas part à la 
guerre ? demande le correspondant. 

— Si les Buitgaro-AUemands sont vain-
queurs, répond M. Vénizélos, toute la Macé-
doine est certainement perdue pour nous. 
Vous avez vu ce que valaient les garanties 
écrites de l'Allemagne et de la Bulgarie, qui 
affirmaient qu'elles n'occuperaient ni Cavalla, 
ni Drama, ni Sérès. Si le roi se refuse à 
écouter la voix du peuple, nous devons nous-
mêmes étudier ce qu'il y a de mieux à faire. 

La prolongation de la situation actuelle 
serait intolérable. Nous avons déjà souffert 
toute la détresse d'uno guerre désastreuse, 
tout en demeurant neutres. Nous avons dû 
supporter tout le fardeau financier de la 
guerre et les frais du maintien d'une mobi-
lisation mutile. Tandis que le moral de 
l'armée était très haut, il y a trois ans, main-
tenant ce moral est complètement abattu, 
nous avions alors une armée victorieuse. 
Nous ne ipossédons plus maintenant qu'une 
armée vaincue. 

— Et Salonique ? demande le correspon-
dant. 

— Qui peut dire, déclare M. Venizelos, si 
les puissances alliées ne pourront pas con-
sidérer que les circonstances ayant nécessité 
l'ultimatum du 21 juin n'étaient pas égale-
ment de nature à annuler leurs garanties 
antérieures relativement à l'intégrité de la 
Grèce. Qui plaidera la cause de la Grèce 
à la conférence de 1g. paix, si nous n'y 
sommes pas représentés ? Qui songera ja-
mais sans honte à la Grèce, si nous sommes 
restés inactifs, alors que la moitié du monde 
se battait pour la civilisation 1 

Combattre m s® démettre 
Londres, 23 Septembre. 

Dans une correspondance d'Athènes, le cor-
respondant du Daily Mail, M. J. M'. N. Jeîfries, 
examinant la situation politique sous son 
véritable aspect, fait ressortir que la Grèce 
n'est plus qu'un nom et qu'Athènes ne gou-
verne plus Salonique, Thasos, Lemnos, Chio, 
Samos et Mytilène. 

Une proclamation d'indépendance, a été 
lancée en Epire et à Larissa. 

Quant à Athènes lés murs sont couverts 
de placards, dans le genre de celui-ci : 
« Tire Vêpée, 0 Roi, ou abdique ! » 

tax gouvernements 
Athènes, 23 Septembre. 

Le journal Astir a paru avec une grande 
partie de sa première page couverte par une 
proclamation, imprimée en gros caractères, 
émanant d'un ancien courtisan du roi, qui 
déclare : 

c Nous en sommes venus à l'état révolu-
tionnaire et avons été obligés, par la trahi-
son de Cavalla, de désobéir aux ordres du 
roi et du gouvernement. En me voyant, moi, 
jusqu'ici un ennemi fanatique du parti libé-
ral, me hâter de me joindre au mouvement 
révolutionnaire, vous pouvez juger de l'am-
plitude de la catastrophe. » 

On n'empêche pas ces journaux de paraî-
tre. Ces Écrits ne sont pas censurés. La popu-
lation parle librement du gouvernement. 
L'autorité du roi a presque disparu. Il ne 
serait pas possible de parler de telle façon si 
cet état de choses était encore un secret. 

Il y a à Athènes une force officielle repré-
sentée par le roi et une force nationale re-
présentée par M. Venizelos qui existent l'une 
à côté de l'autre, mais la première n'ose 
défier la seconde, et cette dernière fait tout 
ce qu'elle veut. 

Si M. Venizelos s'en allait, ce qu'il peut 
parfaitement faire, pour se mettre à la tête 
d'un, gouvernement séparé, dans une des 
îles ou miaou fin* la terrjtaira continental, 

il pourrait aller où il voudrait et même partir 
sans se cacher, et s'il doit quitter Athènes 
avec la mission de sauver la Grèce, il est 
certain de pouvoir le faire tout comme un 
consul qui irait rejoindre son poste. 

Les soldats grecs en AHemapte 
Amsterdam, 23 Septembre. 

Aucun journal allemand ne fait mention 
jusqu'à présent, de la note envoyée par le 
gouvernement grec au sujet de la détention 
du corps d'armée grec. 

La Gazette de Voss apprend de Breslau 
que le général grec Hadjopoulos suivra ses 
troupes à Goerlitz où elles seront nourries 
par les soins de l'administration militaire 
allemande. 

Le Oabinsi suivra la politique néfaste du roi 
Berne, 23 Septembre. 

Le correspondant à Athènes du.Bunt dont 
on connaît les attaches germanophiles télé-
graphie à son journal .-

La retraite du cabinet Zaïmis a rendu la 
situation plus claire en mettant au point la 
question de savoir si le cabinet gouvernerait 
le roi, ou si au contraire, celui-ci régnerait 
sur ses ministres. C'est cette seconde alter-
tive qui, croyons-nous, se réalise. Que le 
cabinet Calogeropoutos ne soit pas vu d'un 
bon œil par l'Entente, cela n'est pas pour 
nous étonner. Le nouveau président du Con-
seil a collaboré avec M. Theotokis et celui-ci 
était germanophile. Puis il est adversaire 
déclaré de Venizelos. 

Le cabinet ne suivra donc pas une politiçue 
vénizéliste, mais celle du roi qui consiste 
dans le maintien de la neutralité à tout 
prix. , 

La politique grecque doit être modifiée 
Athènes, 23 Septembre. 

Le journal Esperini écrit aujourd'hui que 
l'occupation de la Macédoine par les Bul-
gares et le fait que la Roumanie est sor-
tie de la neutralité, doivent entraîner une 
modification de la politique de la Grèce. 

La Vossische Zeitung confirme que l'ac-
cord entre la majorité et la minorité paraît 
d'ores et déjà impossible à réaliser. Le dan-
ger qui menace l'unité socialiste de l'Allema-
gne est encore souligné par les objurgations 
des journaux du parti ; c'est ainsi que la 
Schioabishe Tagwacht déclare : « Le parti se 
vouera à l'impuissance s'il ne parvient pas 
à rétablir la discipline de fer à laquelle il à 
dû ses succès dans le passé. 

Un général bulgare terrorise 
les Orées de Orama 

Athènes, 23 Septembre. 
Le général bulgare H/assapchjeff, connu 

par ses bravades et ses provocations à 
l'adresse des Grecs à Salonique, lors de la 
guerre gréco-turque, est actuellement gou-
verneur du district de Drama, où il persécute 
de toutes les façons les populations grecques. 

La population de îmlfa pilla la ville 
Athènes, 23 Septembre. 

(Retardée- dans la transmission) 
On mande de Volo que deux vapeurs ve-

nant de Thasos sont arrivés en ce port, 
ayant à bord plus de mille réfugiés de Ca-
valla. Ceux-ci déclarent que toutes commu-
nications entre Cavalla et Thasos sont inter-
rompues. . 

« La flotte alliée bombarde les forts de 
Cavalla et les campements bulgares' autour 
de la ville. » 

Il reste actuellement à Cavalla environ 
1.500 Grecs. 

La Suède, la Norvège et le Danemark 
observeront une stricte neutralité. 

Us collaboreront ensemble pour 
la défense de leurs intérêts. 

Christiania, 23 Septembre. 
La conférence des ministre Scandinaves 

s'est terminée aujourd'hui. On communique 
à ce sujet la note suivante : 

« La conférence a traitêvponformément au 
programme présenté par ia délégation nor-
végienne, différentes questions d'intérêt com-
mun pour les droits et les devoirs des Scan-
dinaves en tant que neutres. En ce qui con-
cerne les délibérations qui ont eu lieu à la 
conférence et les décisions qui y ont été pri-
ses, les communications. suivantes peuvent 
être dès à présent livrées à la publicité. Les 
trois pays sont unanimes pour maintenir 
une neutralité loyale et impartiale pendant 
la guerre actuelle. 

Les atteintes portées aux droits et aux inté-
rêts des neutres du fait des puissances belli-
gérantes, ainsi que pour les ctifflcultês qui en 
ont résulté pour les neutres sur le terrain de 
la politique commerciale ont fait l'objet d'un 
examen approfondi, lequel a abouti à un 
acoord tendant à établir une plus large col-
laboration entre les trois pays. 

« Une attention toute particulière a été ac-
cordée .S la destruction, à la rétention des 
navires et des chargements neutres ainsi 
qu'aux effets produits par les « listes noires J> 
qu'ont édictées les puissances belligérantes. 
Dans cet ordre d'idées, il a été convenu qu'en 
vue de faciliter la politique commerciale 
des trois pays, ceux-ci se donneraient mu-
tuellement des renseignements, soit par les 
gouvernements, soit par la voie des autorités 
compétentes sur les mesures qui, tant au su-
jet de cette politique qu'en ce qui concerne 
la répression de l'espionnage commercial, se-
raient prises dans les pays respectifs, afin de 
faire valoir leurs intérêts sur le terrain de la 
politique commerciale après la guerre. 

• On est tombé d'accord qu'il importe de 
prendre dans les trois pays des mesures pré-
paratoires en collaboration mutuelle de leurs 
organes compétents. 

o Une autre question, qui a fait l'objet des 
délibérations de la conférence est celle de 
l'attitude à observer par les pays Scandina-
ves vis-à-vis de certaines questions touchant 
le devoir des Etats neutres de prendre des 
dispositions pour la sauvegarde de leur neu-
tralité. On a constaté à ce sujet, d'après les 
différents mémoires adressés à la conférence, 
qu'on est convenu, en vue des circonstances 
actuelles, de déclarer que les gouvernements 
des trois pays considèrent qu'il ne peut être 
question pour eux, soit seuls, soit en com-
mun avec d'autres gouvernements neutres, 
de prendre l'initiative d'une médiation entre 
les puissances belligérantes ou d'autres me-
sures analogues. 

« D'autre part, on a constaté qu'il serait dé-
sirable d'établir une collaboration plus étroite 
entre le plus grand nombre possible d'Etats 
neutres en vue de sauvegarder leurs intérêts 
communs tout en observant la plus stricte 
impartialité. 

Pénétrés de l'importance que représente, 
tant pour le présent que pour l'avenir, la 
collaboration étroite entre les pays Scandi-
naves, les ministres des trois pays se sont 
séparés en convenant que de nouvelles en-
trevues entre les représentants des pays res-
petifs auraient lieu tant que les circonstan-
ces les rendraient nécessaires ou désirables. » 

m socialiste leiiâe 
L'accord entre la majorité et la minorité 

paraît impossible 
Amsterdam, 23 Septembre. 

Selon des nouvelles parvenues de Berlin, 
les séances de la conférence nationale du 
parti sozial-démokrate allemand se déroulent 
dans une atmosphère de trouble et d'agita-
tion. Bien que la majorité, grâce à l'acquies-
cement de la direction du parti, ait tout mis 
en œuvre pour bâillonner la minorité, des 
discussions passionnées ont eu lieu. 

Le discours de Scheidemann, a déclaré une 
personnalité de la sozial-démokratie actuelle-
ment de passage en Hollande, est la preuve 
de l'inquiétude croissante des dirigeants du 
parti. Il est évident que le leader du socia-
lisme impérialiste a éprouvé le besoin* de 
ménager l'opposition et qu'il est allé pour 
cela à l'extrême limite des concessions. 

On ne -retrouve plus dans le discours pro-
noncé, hier, par lui, les phrases ronflantes, 
lés mots sonores et agressifs de jadis. M. 
Scheidemann a dû renoncer cette fois à sin-
ger Guillaume II. D'ailleurs il aura affaire à 
forte partie, car, en plus du discours de 
Haase, auquel il n'a répondu que mollement, 
une intervention de Bemstein est à prévoir. 
Or le grand théoricien socialiste est pour 
Scheidemann un redoutable! adversaire. 

Les Allemands avouent la puissance 
de l'artillerie russe 

Zurich, 23 Septembre. 
Les correspondants de guerre des journaux 

allemands à l'armée du général Linsingen 
signalent qu'une lutte des plus après se déve-
loppe, depuis quatre jours, dans le secteur 
de Wladimir-Volynski où les Russes, après 
avoir bombardé les positions ennemies avec 
des pièces de gros calibre pendant plusieurs 
jours, ont passé à une attaque d'infanterie. 
Il semble, déclarent les journaux allemands, 
que les Russes disposent de quantités consi-
dérables de munitions. 

Les pertes de l'aviation allemande 
Pétrograde, 23 Septembre. 

On a trouvé sur un aviateur allemand fait 
prisonnier, un ordre du jour recommandant 
aux aviateurs allemands de prendre des me-
sures en vue de la conservation de leurs ap-
pareils pendant les opérations aériennes. Cet 
ordre du jour est la conséquence des lourdes 
pertes subies, sur le front russe, par l'avia-
tion allemande. 

Les Allemands prisonniers 
sont épuisés de fatigue 
Pétrograde, 23 Septembre. 

Suivant un témoin oculaire, les 4.000 pri-
sonniers qui ont été faits dans la bataille 
qui a eu lieu samedi entre Berezhany et Ha-
licz étaient tous allemands ou turcs.' Un cer-
tain nombre de ces Allemands ont déclaré 
qu'ils avaient, par avance, décidé de se ren-
dre. v 

« Nous sommes, dirent-ils, complètement 
épuisés et éreintés. Nous avons combattu 
pendant plusieurs mois à Verdun, et mainte-
nant nos chefs nous ont envoyés ici, sans 
nous accorder le moindre instant de repos. » 

Les prisonniers turcs exprimèrent une 
grande surprise de n'avoir pas été immédia-
tement exécutés, car les Allemands leur 
avaient affirmé que c'était là le soTt réservé 
à tous ceux qui tombaient entre les mains 
des Russes. Les prisonniers étaient assez 
bien vêtus, mais semblaient avoir été insuf-
fisamment nourris. 

la Mm a mis 
Goopgrailves îs Pays alliés 

La politique économique pendant et 
après la guerre. — Pour les coopé-

ratives des régions envahies. 
Paris, 23 Septembre. 

La deuxième assemblée de la Conférence 
des Coopératives des pays alliés a eu lieu, ce 
matin, §, l'hôtel Moderne, sous la présidence 
de M. Charles Gide. La Conférence a adopté 
la résolution suivante : 

La Conférence-des représentants des Coopé-
ratives des • pays alliés, réunie à Paris le 
22 septembre 1916, a adopté les conclusions 
suivantes pouvant servir de base à la dis-
cussion de la politique économique des Alliés 
pendant et après la guerre: 

c 1° Entre les pays de l'Entente, négocier des 
traités de commerce aussi largement que pos-
sible ; multiplier les. relations d'échanges 
sous toutes les formes, transports, correspon-
dances, immigration, naturalisations, unifi-
cation des lois ouvrières, etc. ; Essayer d'éta-
blir une union plus complète avec les pays 
qui se trouvent les plus voisins ; en ce qui 
concerne les colonies, non encore Constituées 
en Etats autonomes, tâcher de faire admet-
tre le principe de la porte ouverte. La Con-
férence recommande l'organisation de la pro-
pagande pour étendre ses traités à d'autres 
pays aussitôt que l'Alliance coopérative in-
ternationale jugera que le moment est arrivé 
pour une telle extension, seulement à Ceux 
de ces pays qui seront prêts à soumettre leurs 
différends à l'arbitrage international. 

« 2° En ce qui concerne l'Allemagne, l'Au-
triche et leurs alliés, renoncer à l'idée d'un 
boycottage systématique d'une ou plusieurs 
nations, qui n'aurait d'autre but que la ruine 
de leur commerce ; ne leur accorder le libre 
accès des marchés de l'Entente qui si ces 
pays sont disposés à donner, comme les na-
tions alliées, leur complète adhésion aux con-
ditions établies dans le premier alinéa. Les 
pays de l'Entente auront à rechercher les 
sanctions pour assurer le respect des enga-
gements contractés ».' 

La Conférence a ensuite examiné le rap-
port de la délégation française sur la solida-
rité avec les coopératives des régions enva-
hies. Ce rapport, présenté par M. Cluet, pro-
pose l'organisation d'une sorte de souscrip-
tion entre les coopératives des pays alliés 
qui permettrait d;accorder des avances aux 
sociétés les plus éprouvées. 

M. Hyssens, au nom de la délégation belge, 
donne des renseignements sur le rôle joué 
par les coopératives dés grandes cités bel-
ges. Elles se sont efforcées de maintenir le 
prix de la vie à un taux assez bas, elles ont 
ainsi engagé leurs capitaux, elles auront be-
soin de secours nombreux. Les délégués an-
glais déclarent accepter le principe de l'orga-
nisation d'une souscription et Ils parlent 
d'une somme de plusieurs millions qui pour-
rait être mise à la disposition des coopéra-
tives belges par l'Angleterre. 

Une discussion s'engage ensuite pour l'or-
ganisation de la souscription et de sa répar-
tition. Cette discussion rend nécessaire la no-
mination d'une Commission qui présentera 
son rapport dans sa séance de cette après-
midi. 

A l'issue de la séance, la conférence a voté, 
sur la proposition de M. Charles Gide, une 
adresse de sympathie aux Comités exécutifs 
de l'Alliance coopérative internationale dont 
le siège est à Londres et aux organisations 
coopératives russes, serbes et roumaines qui 
n'ont pu se rendre à Paris. 

Un déjeuner a suivi la séance de ce matin 
de la conférence des représentants des Coo-
pératives des pays alliés. Assistaient MM. 
Marcel Sembat, ministre des Travaux pu-
blics ; Albert Thomas, a parlé du rôle que 
les coopératives ont joué au début de la mo-
bilisation, il a déclaré, en outre, que le gou-
vernement se servirait des coopératives pour 
régulariser le marché de la viande et faire 
baisser le prix de la vie. M. Albert Thomas 
a parlé des services que les coopératives ont 
rendus et qu'elles rendent encore aujourd'hui 
sur le front où elles concurrencent les mer-
cantis. 

Les Socialistes pacifistes français 
eî la Presse rosse 

Les discours de MM. Roux-Costadau et 
Brizon sévèrement jugés en Russie. 

Pétrograde, 23 Septembre. 
Les interventions de MM. Roux-Costadau 

et Brizon, ainsi que le discours de M. Briand 
qu'elles provoquèrent, ont' produit sur l'opi-
nion russe une très forte impression. La 
presse entière s'accorde à remarquer com-
bien peuvent être grosses de conséquences 
des affirmations comme celles de M. Roux-
Costadau, laissant entendre que les Alliés de 
la France ; l'Angleterre, la Russie, l'Italie ne 
remplissent pas leur devoir. « Nous ne ré-
pondons pas à M. Roux-Costadau, dit la No-
voiê Vremia, M. Briand s'en est chargé. » 

La Novoiê Vrêmia ajoute ironiquement : 
n Ainsi c'est au moment où les Russes atta-
quent sur tous leurs fronts, au moment où 
les Anglais apportent aux Français leur aide 
la plus puissante sur la Somme, où les Ita-
liens développent leur offensive et où les 
Russes ont désorganisé les forces autrichien-
nes en leur faisant perdre un million d'hom-
mes que de tels discours sont prononcés. 
L'heure est vraiment bien choisie BOUT accu-

ser les Alliés de laisser la France verser 
seule son sang. » 

La ïlietch commentant les discours de M 
Brizon, écrit : 

« C'est à la fois manquer de tact et faire 
œuvre pour le moins inutile, que de vou-
loir mesurer l'effort puissant des Alliés avec 
.^L H^1*3, de m'p-sur.e courantes et d'essayer 
d établir le montant de leurs sacrifices à 
la façon d'un caissier qui fait ses comptes. 
Leurs efforts devraient être appréaSés en 
fonction des profits qu'ils retireront de la 
paix. » 

La presse russe reproche vivement aux 
deux députés français de faire le jeu de l'Alle-
magne. Par contre, le discours de M. Briand 
est 1 objet de louanges unanimes. « Ses pa-
roles, dit la Rietch en les commentant,-s'ap-
pliquent non seulement h la France, mais 
à tous les pays. La victoire seule peut assu-
rer une paix solide et le triomphe du droit. 
Un tel discours a brillamment terminé une 
journée parlementaire qui débuta par des 
affirmations outrageantes peur les Alliés 
Nous espérons qu'il donnera le ton aux dé-
bats postérieurs de la Chambre française. 

Les Autrichiens ont subi 
des pertes considérables 

Rome, 23 Septembre. 
L'Agence Stefani publie la note suivante : 
Des enquêtes faites avec grand soin, au-

près des nombreux prisonniers que nous 
avons faits à l'ennemi, pendant les dernières 
actions victorieuses sur le Garso, permettent 
d'établir, avoe précision, quelques-uns des 
effets importants que notre tenace offensive 
actuelle exerce sur la situation générale de 
l'ennemi. Avant tout, la capture d'officiers 
et de soldats appartenant à des bataillons et 
à des divisions qui n'avaient pas encore 
combattu sur le plateau du Garso, démontre 
comment, pour faire face à la croissante 
pression italienne, le commandement autri-
chien a rassemblé, sur le front de Giulia, des 
forces considérables retirées non seulement 
d'autres secteurs du front italien, mais aussi 
d'autres théâtres de la guerre. 

Ainsi, on a constaté la présence de nou-
velles unités venant de Galicie et de ba-
taillons de brigades de montagne qui, ayant 
été déjà rappelée de la zone de la vallée de 
l'Adige, à la suite de la grandiose offensive 
russe, avaient été ensuite envoyés de nou-
veau, sur notre front. 

La plupart de ces nouvelles unités, jus-
qu'à il y a une semaine, se trouvaient en 
réserve, denriôre le front autrichien, depuis 
Goritza jusqu'à la mer, mais pendant les 
combats des derniers jours, elles ont paru 
en ligne et ont été durement éprouvées. 

D'autres forces autrichiennes, évaluées de 
deux à trois divisions qui, après l'accomplis-
sement des iraportants travaux défensifs en-
nemis, dans le Trentin, étaient destinées, 
selon l'affirmation unanime des prisonniers, 
à se rendre sur des théâtres de la guerre 
éloignés ont été au contraire, retenues sur 
le front italien. Quelques-unes ont été en-
voyées pour arrêter notre avance menaçante, 
dans la -zone entre l'Avisio et le Vanoi-Gis-
mon, comme par exemple la 13° brigade de 
montagne ; d'autres ont été destinées à ren-
forcer l'armée de l'Isonzo comme la 20° di-
vision de honved. 

Dans le but de tenir cette dernière division 
pour combattre sur le Corso, le commande-
ment autrichien n'hésita pas à s'opposer aux 
demandes instantes du gouvernement hon-
grois. Après le tumulte qui s'était produit à 
la Chambre de Budapest, 11 semblait que tou-
tes les troupes de l'armée hongroise devaient 
être rappelées pour la défense des frontières 
de Transylvanie, mais bien que la vingtième 
division de honved ait eu la promesse for-
melle du retour dans sa Patrie, l'engagement 
ne fut pas tenu, par suite de notre menace 
sur le front de Giulia. 

Ainsi, par suite de l'intensité de l'action 
italienne, fut éliminée la possibilité de ren-
fort de nouvelles et vigoureuses troupes hon-
groisee, de celles qui essaient vainement de 
s'opposer à la victorieuse avance de nos 
alliés roumains en Transylvanie. 

On sait, d'ailleurs, que dans cette offen-
sive générale des Alliés sur un front uni-
que, les conquêtes territoriales n'ont pas une 
valeur aussi grande que la pression concen-
trique exercée sur l'ennemi, laquelle est d'au-
tant plus efficace, que plus grande est l'u-
sure que l'on impose à ces forces. 

Les pertes énormes subies par les Austro-
HongTOis, dans les dernières batailles du 
Carso, ne sont pas confirmées uniquement 
par les aveux unanimes des officiers et sol-
dats prisonniers et démontrées par les nom-
breux morts trouvés dans les- positions con-
quises, mais sont encore confirmées par cette 
circonstance que le commandement dut jeter, 
à la hâte, dans la lutte, après les premiers 
jours de l'action, même les bataillons de 
marche qui recevaient leur instruction mili-
taire à l'arrière des lignes. 

Paris, 23 Septembre. 
L'Homme Enchaîné. — Tragi-Comédie. — 

De M. G. Clemenceau : 
Je voudrais parier des affaires grecques, mais je 

ne puia me défendre d'un grand embarras lors-
que je vois la censure sévir furieusement à ce 
sujet contre des journaux amis du gouvernement. 

Je n'aurai pas l'enfantillage d'écrire aujour-
d'hui contre la censure. Avec beaucoup d'autres 
maux non moins redoutables, les Chambres l'ont 
passivement acceptée. Hks ont cru obéir, je n'en 
at point do doute, à une nécessité supérieure. C'est 
l'ordinaire excuse de tous les attentats contre la 
liberté. 

Pour les affaires de Grèce, que me sera-t-il per-
mis d'en dire? Quelle étrange combinaison ds mys-
tères peut nécessiter <iue nous ne sachions pas 
quelque chose qui est et dont l'importance pour 
nous ne peut être niée? Mon lecteur me fera 
l'honneur de croire que je ne serais pas sans 
pouvoir fournir de réponse i. ces diverses ques. 
tions. Si je ne les donne pas, c'est qu'il ne m'est 
pas permis de le faire et puisqu'il ne m'est pas 
permis de le faire, je me hasarde simplement à 
prédira que nous n'en verrons pas moins le résul-
tat. A quoi bon raisonner sur le reste, 'quand on 
commence par nous interdira la constatation d'un 
lait connu de tous les peuples de la terre? 

Le paradoxe est si fort que nul ne saurait consen-
tir honorablement à. l'accepter. Nos maîtres ont 
fait pire. Ils n'ont rien trouvé de plus choquant. 
Tout au plus pourrais-je mentionner la puérile 
allocution de Constantin à ses recrues, en singerie 
de Guillaume II, pour leur recommander cette 
sorte de discipline militaire qui aboutit à remet-
tre forteresses et canons aux mains de l'ennemi. 

Pendant ce tenira-là, l'escadre magnifique de 
l'Entente est au Pirée. 

La Victoire. — La déclaration socialiste. — 
de M. G. Hervé : 

Après les deux Interventions charentonnesques 
à la tribune du Parlement des pèlerins de Eien-
thal, notre groupe parlementaire socialiste a 6aisi 
assez habilement une bonne occasion de se désoli-
dariser du pacifisme de capitulation. Il a profité 
du vote des crédits pour débarquer sans façon 
les trois anabaptistes, en votant à l'unanimité — 
moins les voix des trois phénomènes — les crédits 
demandés pour la guerre et en faisant une décla-
ration qui, ma foi, est fort honnête. 

Elle commence par une affirmation catégorique 
que les socialistes français ne veulent à aucun prix 
d'une paix qui ne nous apporterait pas la libéra-
tion de tout le territoire français — y compris 
l'Alsace-Lorraine — avec l'entière libération de la 
Belgique et de la Serbie. Voilà qui est bien. On 
aime â croire que certains députés socialistes qui 
flirtaient avec Zimmerwald, maintenant qu'ils ont 
voté et revoté solennellement qu'ils sont pour la 
continuation de la guerre au moins jusqu'à ce que 
l'Allemagne ait accepté oes libérations, auront l'hon-
nêteté de cesser complètement dans leur circons-
cription toute propagande pacifique tendant à la 
conclusion d'une paix immédiate. Il serait intolé-
rable qu'on ait, quand on est en face-du public, 
une attitude et qu'on en ait une autre toute op-
posée dans nos Congrès à huis clos ou dans les 
petits Comités de militante. 

Il faut louer aussi le groupe parlementaire so-
cialiste d'avoir rappelé que l'un des buts de la 
guerre pour tout le parti socialiste français, c'est 
l'organisation d'une justice internationale — avec 
tribunaux obligatoires d'arbitrage et exécution des 
sentences par une armée internatlenale — pour pro-
téger à l'avenir la liberté des nations. Si satis-
faisante qu'elle soit dans son ensemble, cette dé-
claration socialiste pèche sur un point par un man-
que de netteté qui frise l'équivoque. Très préoccu-
pés d'empêcher la guerre do défense nationale que 
nous faisons de dégénérer en une guerre de con-
quête, d'affirmer à la face du monde que nous 
ne voulons pas d'annexion — la libération de 
l'Alsace-(Lorralne n'étant pas considérée comme 
une annexion — nos parlementaires socialistes ont 
l'air d'avoir complètement oubUé que nous ne som-
mes pas les seuls, nous, les FranoaU, d>"to une 
AJaaea-Lorraina à réclamer. 

yafion des Efafs-Unis 
A MARSEILLE 

SPj^orB&Ll^a^© Journée 

Les membres de la Mission américaine sont 
arrivés en gare de Miramas à 1 heure 30, ac-
compagnés de M. Brenier, directeur général 
des Services de la Chambre de Commerce, 
qui était allé à leur rencontre à Arles. Ils ont 
été reçus sur le quai par M. Adrien Artaud, 
président de la Chambre, entouré de MM. Ro-
muald Giraud. vice-président, et Hubert Gi-
raud, membre-secrétaire ; Bezault, ingénieur 
en chef du service maritime. 

M. Artaud, président de la Chambre de 
Commerce, souhaite la bienvenue aux mem-
bres de la délégation et remercie M. Nichols, 
président, d'avoir compris notre légion et 
Marseille dans son voyage d'études. Le pre-
mier contact fut cordial et la connaissance 
bientôt faite. Et les automobiles partirent. On 
suivit le chemin qui contourne l'étang de 
Berre et les visiteurs purent entrevoir les 
divers points des rives de. l'étang qui pour-
raient être utilisés plus tard. 

Après avoir traversé Istr.es, on arrive & 
Martigues, et M. Merlat, maire de ce ravis-
sant coin de notre Provence conduisit le cor-
tège SUT une éminence d'où le regard em-
brasse tout le coup d'œil de l'étang de Berre, 
de l'étang de Caroote et de la mer, tout au-
dessus du pont tournant du chemin de fer 
de Miramas à l'Estaque, dont on a admiré 
les belles et sveîtes proportions. Du haut du 
■plateau de la Vierge, les membres de la mis-
sion ont pu se rendre un compte exact du 
projet de la fonction de l'étang de Berre au 
port de Marseille d'une part et à la mer de 
l'autre, dont l'ensemble se détachait à leurs 
pieds en un saisissant relief. 

Le temps était radieux ; une véritable 
journée d'automne, de cet automne qui est 
la plus belle Saison de Provence. Un ciel 
clair, un vent doux, firent de ce voyage un 
enchantement. Et les hôtes de la Cliaimbre de 
Commerce trouvèrent admirables la belle 
campagne, les paysages que les voitures 
traversaient 

Un peu avant 4 heures, la caravane arri-
vait à l'embouchure du canal du Rhône à 
Marseille. M. Chagniaud, entrepreneur, en-
touré de son haut personnel, la reçut devant 
la voûte haute et vaste qui s'ouvre sur la rade 
de Marseille, rutilante de soleil. Le travail 
battait son plein. Las trains apparaissaient à 
l'embouchure, pendant que d'autres s'en-
fonçaient dans la nuit du tunnel que pi-
quaient de rares étoiles électriques. Les vi-
siteurs écoutaient les explications que leur 
donnaient M. Chagniaud ou ses chefs de ser-
vice, et admiraient le remarquable travail 
d'art que sera le canal du Rhône. 

L'arrivée 
A 5 heures, on prenait place sur lé Mar-

seillais n° 2 amarré dans le bassin de la 
Lave et on entrait dans le Bassin National. 
M. Batard-Razelière, ingénieur en chef des 
Travaux maritimes, donnait aux membres 
de la mission les indications les plus détail-
lées. Il nous a paru que les visiteurs pre-
naient un vif intérêt à l'ordonnance des han-
gars, des bassins, des docks, à tout ce vaste 
et important matériel qui constitue l'ensem-
ble des ports de Marseille. 

* A l'Hôtel de Ville 
A 6 heures 15, le Marseillais-î venait s'amar-

rer devant la Mairie ; au débarcadère flot-
tent les drapeaux français et américain et, 
au balcon, les plis du pavillon national se 
mêlent à ceux du pavillon étoilé de la grande 
République américaine. L'Hôtel de Ville a sa 
toilette des grands jours ; fleurs et plantes 
vertes décorent les escaliers, la salle des déli-
bérations et le cabinet de M. le maire qui, 
debout au seuil de la Maison commune, at-
tend les invités. 

Ils sont reçus dans le vaste cabinet tendu 
de velours bleu ciel dont les larges fenêtres 
s'ouvrent sur le Port-Vieux. M. le maire est 
entouré des membres du Conseil municipal. 
M. Artaud, en quelques phrases brèves, pré-
sente la délégation et M. le maire répond. 

Après avoir rappelé qu'en juillet dernier, 
les couleurs du Canada flottaient au balcon 

de l'Hôtel de Ville pour saluer les reprê* 
sentants de cette nation, û se déclare heu* 
reux d'arborer en l'honneur des nouveau» 
hôtes le drapeau étoilé de la République amé^ 
ricaine : il les salue au nom de la mumej^ 
palité marseillaise et les remercie de l&W 
aimable visite. 

M. le maire espère que cette visite facw 
litera l'extension des relations commerciale* . 
entre nos deux pays, et que du contact quei 
les délégués vont prendre avec nos commer^ 
çants et nos industriels, avec notre Chain* 
bre de Commerce ei active, si bien organisée.' 
naîtront des résultats féconds. 

Un des délégués remercie M. le maire d* 
l'accueil cordial réservé à ses collègues erç 
à lui par la ville de Marseille. Ce voyage^ 
dit-il, aura des effets favorables, car yotrej 
région est si sympathique que nous étions 
persuadés d'y être bien reçus. 

Un lunch servi par Pevsson est ensuite 
offert à la délégation, et à 6 heures et demies 
on quittait l'Hôtel de Ville. 

Â la Chambre de Commerce y 
Dès 8 heures, les invités de la Cbarnfirat 

de Commerce arrivent au palais de lai 
Bourse ; MM. Artaud, président de la Cham-i 
bre de Commerce ; Hubert Giraud. membre! 
secrétaire ; Batard-Razelière, ingénieur en); 
chef : Chagniaud, entrepreneur ; Bezault, ins 
génieur en chef ; Schrameck, préfet des Bou* 
ches-du-RhÔne ; Eugène Pierre, maire da( 
Marseille ; le général Coquet, commandant! 
la 15° région ; le général Ménissier, gouver*. 
neur de Marseille ; l'amiral Lefèvre, commanw 
dant la marine ; Estrine, président honoraire! 
de la Chambre de Commerce ; Bergeon, dé^ 
puté ; Rambert, secrétaire général de la Pré-< 
lecture ; Damour, député des Landes ; Térigi^ 
commandant des Ports ; Ancey, secrétaire,; 
et de nombreux membres de là Chambre et? 
de la Société pour la défense du Commerce^ 

Le dîner était servi dans la grande sallaj 
des fêtes ds la Bourse par Peysson et fleuri* 
par Andrée ; c'est dire que tout était parfait*) 

Au dessert, M. le président Artaud s>exi 
cuûe de ne pouvoir parler anglais et il,^*s52 
la parole à son excellent collègue M. Kuberi 
Giraud, directeur de la Société générale deâ 
Transports Maritimes. M. Giraud, parle la 
langue anglaise comme un natif de Londres ; 
le discours qu'il prononça est absolument 
remarquable et nous voudrions le reproduira 
en entier. Mais la place nous manque et nouai 
sommes dans la nécessité de nous borner.jj 
Indiquons, cependant, que M. Hubert GiraudJ 
a déclaré être certain qu'après la guerre la 
commerce entoe l'Amérique et Marseillei] 
prendra une grande extension. Malgré ses( 
soucis, Marseille travaille activement à dé^ 
velopper ses ports, à préparer un large do^ 
maine à son commerce et à son industrie J 
Marseille est appelée à devenir le port dej 
commerce le plus important de la Méditer*, 
ranée et le commerce américain y trouvera! 
toujours le meilleur et le plus cordial ac-
cueil. 

M. Nichols, président de la délégation, dêlé^ 
gué de l'Américan Society of Mechanical jg>i 
gineers, prend la parole et s'exprime en-luni 
français dont il s'excuse. On comprend très, 
bien qu'il se déclare heureux de la récep» 
tion faite à ses collègues et à lui-même et 
termine en émettant l'espoir que Français etj 
Américains pourront travailler ensemble auj 
progrès et à la grandeur des deux pays. H 
termine en levant son verre à la prospérité! 
de la France. ; 

M. Mac Arthur, qui fut élève de l'Ecolfli 
libre des Sciences politiques de Paris, s'ex-
prime également en français avec un humourj 
charmant. Il rappelle la vieille sympathie qui 
existe entre la France et les Etats-Unis el 
termine en buvant à la victoire de la France, 
flambeau de la civilisation. 

A 11 heures on se retirait. 
Les membres de la délégation feront au* 

jourd'hui une promenade à la Sainte-Bau-' 
me. Demain ils visiteront les principales 
maisons industrielles de notre ville et de lai' 
région. 

J.-P. HAXA 

Chronique Locale 
La Chambre de Commerce a jeté dans la 

circulation les premiers jetons qu'elle a eu 
l'excellente idée d'émettre pour pallier quel-
que peu à l'insuffisance de la monnaie de 
billon. Celle-ci manque beaucoup. Les raisons 
les plus diverses ont été données de cette 
absence. Nous ne pensons pas qu'on ait fait 
connaître la bonne. Quoi qu'il en soit, les 
jetons rempliront le rOle auquel ils sont des-
tinés, à la condition cependant que la quan-
tité qui sera mise à la disposition du public 
soit suffisante. Or, si nous en croyons ce qui 
nous a été dit, les jetons sont peu nombreux 
et la frappe en est lënte. Grave erreur. 

D'autre part, il faudrait qu'on les surveillât 
quelque peu. car, si le cuivre manque chez 
nos ennemis, l'aluminium leur fait également 
défaut. Il serait vraiment fâcheux que les 
jetons suivissent les sous — en Bochie... 

Conseil de Guerre. — Dans ea séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15» région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

A... prévenu civil, falsification de passeports : 
2 ans de prison et 100 fr. d'amende. 

M..., A..., C..., prévenus civils, inculpés de com-
plicité de falsification d« passeports : S ans de 
prison chacun. 

Ht..., de la 15» section de C. O. A., coups volon-
taires : 5 fr. d'amende. 

C..., du 55« d'artillerie à Orange, vente d'objets 
militaires : 5 mois de prison. 

T..., du 11* d'infanterie, emport d'effets militai-
res : 5 ans de travaux publics. 

D. .., sergent au 163» d'infanterie : 5 ans de tra-
vaux publics. 

O..., du 1738 et S , du 229 colonial : 2 ans de 
travaux publics chacun. 

0 , insoumission à la loi soi le recrutement : 
acquitté. 

R..., du 141s d'ialfanterie : s ans «le travaux 
publics. 

B..., du 161 d'infanterie : 2 ans de travaux publics. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rossïnï, r .Rome, 6 

Au Conservatoire Libre. —- La réouverture 
des cours du Conservatoire Libre (musique, 
chant et art dramatique. 7e année) s'effectuera 
le jeudi, 5 octobre prochain. 

On peut, d'ores et déjà, se faire inscrire au 
secrétariat de l'école, 60, rue Grignan, au 1", 
tous les jours, de 10 heures 30 à il heures 30 
du matin et l'après-midi, de 3 heures 30 à 
6 heures. 

Les retraites ouvrières. — Il est rappelé 
aux assurés des deux sexes qu'ils doivent 
échanger régulièrement leur carte annuelle 
dans les huit premiers jours du mois qui suit 
celui de l'anniversaire de leur naissance. 

Les assurés, nés pendant le mois d'août, 
qui ne se sont pas encore présentés au service 
municipal des Retraites Ouvrières et Paysan-
nes, rue de la Loge, 10, sont priés d'y passer 
au plus tôt, afin de déposer leur carte an-
nuelle ; il leur 6era remis, en échange, une 
nouvelle carte valable pour l'année courante. 

Les cartes des militaires mobilisés doivent 
aussi être déposées pour l'échange annuel, 
même si aucun timbre n'y est apposé. 

Enfant sauvé fie l'eau. — Vers 5 heures, 
avant-hier soir, en s'amusant au quai Saint-
Jean, le petit Pittorino Sylvestre, âgé de 
11 ans, demeurant rue de la Cathédrale, 21, 
tombait dans le canal, et se serait infaillible-
ment noyé san6 le batelier Joseph Campodo-
nico, habitant 40, rue de Tamaris, qui réussit 
à retirer l'enfant sain et sauf. Le petit Pitto-
rino a été conduit au domicile de 6es parents. 

La médaille «Ses chîen3. — Le maire de 
Marseille informe les possesseurs de chiens 
appartenant à la lre catégorie, que les médail-
les pour l'exercice 1916-1917 seront délivrées 
à la Mairie (bureau des Contributions), sur 
la présentation de la quittance du percepteur 
(année 1916) du 25 septembre au 2 octobre, 
pour les propriétaires de chiens inscrits dans 
les 1'°, 2e, 3°, 4°, 5e et 6° perceptions et du 
3 au 9 octobre pour ceux inscrits dans les 
7°, 8e, 9° et 10e perceptions. 

A partir du 10 octobre prochain, tout chien 
circulant librement sur la voie nubliaue. non 

muni de la médaille au millésime de 1916-1913 
(violette) sera capturé. 

Mort du poète provençal Jean Monné. 
Hier matin ont eu lieu les obsèques du poète 
Jean Monné, félibre majorai, décédé à l'âge, 
de 78 ans. 

M. Monné laisse une œuvre considérable en 
langue provençale, Rousari d'Amour, Men-
tino, l'Ablantido, Ùasau, etc. Il avait dirigé 
pendant 22 ans la revue Lou Felibrige, donl 
il était fondateur. L'inhumation aura lieu 
aujourd'hui à Perpignan dans un tombeau 
de famille. 

La disparition de ce poète est une grande 
perte pour le Félibrige. 

Emplois vacants. — Trois places de commis 
auxiliaires sont vacantes à Hnscriptio». ma^ 
ritime. Ces emplois conviendraient à rtftrai-i 
tés ou mutilés de la guerre, réformés fros 1| 
et 2. Adresser les demandes à M.- l'adminis* 
trateur de l'Inscription maritime à Marseille^ 

Ligue des Propriétaires. — Mercredi, 27 sep* 
tembre, à 4 heures au local habituel, réunion! 
du Conseil. Présence indispensable. 

« Petit Soldat de France ». — C'est le titra 
d'une è'hanson-marche patriotique, paroles 
de M. Léon V. Aréhagouni, musique de 
J. Henry, arrangée par Ch. Helmer chef d'or-
chestre de l'AlcazaT, qui obtiènt chaque soin 
un grand succès à l'Alcazar. Elle a êtê com-
posée au profit des blessés et se trouve ea 
vente chez les principaux marchands de mu» 
sique. ^ 

Le feu au cimetière Saint-Pierre. — Uni 
commencement d'incendie se déclarait, avant-
hier soir, vers 10 heures, dans un haniSar, 
en bordure sur le chemin de Saint-Pierrel ei 
dépendant de notre nécropole. Ce hangan 
abritait un certain nombre de cercueils, de! 
piquets, croix, cordages, etc. Le feu, dont on' 
Ignore les causes, se communiqua bientôt à laj 
toiture, qui fut en partie détruite. Mais, les 
pompiers, accourus sur les lieux, eurent tôt 
fait de maîtriser le sinistre, dont les dégâts, 
peu importants, sont couverts par une assu-i 
rance. 

Vaccination. — Des séances de vaccination! 
gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut, à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier, tous les jours non fériés, da 
10 heures à midi et de 2 à 4 heures et en plus 
le dimanche, de 10 heures à midi seulement* 

Nos confrères : 
Lire dans VEco d'Italîa do cette semaine : Peu 

le Ucemt ai noslri soldati in Fronda ; Per i 
riformatl trattenuti in Italia ; L'invio dt opérai 
in Francia, etc. En vente dans tous les ldosquej 

Autour de Marseille 
A!X. — A l'ordre du . jour. — Le soldat Arnaud) 

Léopold-CIovis, du 157' d'infanterie, a été l'objet 
de la flatteuse citation suivante : « Très bon soldai 
qui a toujours fait son devoir avec le plus grand 
courage. A été grièvement blessé le 25 mars 1915 
alors qu'il était en sentineUe devant un poste 
avancé. Le nouveau décoré est le Aïs de M. Arnaud, 
chef-cantonnier des Ponts et Chaussées ; un de sea 
frères a été tué à l'ennemi, deux autres sont ac-
tuellement sur le front. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs de 
service : mardi 26 septembre, M. Eey ; mercredi 27, 
M. Charles Martin; Jeudi 28, M. de Castelet; ven* 
dredi 29, M. Llvon; samedi 30, M. Pellissier; dimaa. 
che 1" octobre, M. Laugier. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, M. MaureL, 
cours Mirabeau. 

Arrestations. — Les nommés Ruggero Ag^ello, 
18 ans, boucher, et ïesci Eugène, 19 ans. jofoîïia' 
lier, auteurs de l'agression signalée hier, ont" itâ 
arrêtés par notre polke locale. Us' ont reconnu 
leur culpabilité et indiqué, comme excuse, qu'il? 
étaient pris de boisson. 

Ligue Féminine. — Mardi 26 septembre, a 8 hew 
ras et demie du soir, assemblée générale de la 
ligue Féminine, salle de la Bourse du Travail, 
rue Vauvenargues. Ordre du jour : approbation 
des statuts de la Ligue ; nomination du bureau 
définitif ; questions diverses. 

Les ouvrières qui n'ont pas adhéré à la Ligu« 
et qui désirent en faire partie sont priées d'en< 
voyer leur adkhésion à la Bourse du Travail. — La 
Commission provisoire. 

Variétés-Casino. — Aujourd'hui, matinée à trois 
heures, soirée à neuf heures, avec une trouna 
d'élite. 

f 
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le Midi au Feu 
CITATIONS 

Coussant Edouard, soldat au 159° dlnfan-
tene, est cité en ces' termes : 
on" Relient soldat. Blessé aux combats du 
iO septembre 1914 çt mai 1915. S'est tait à nou-
veau remarquer par sa bravoure et son en-
train à l'attaque du 35 septembre 1915 et du 
}f au 30 mars 1916. dans un secteur particu-
lièrement difficile ». 

Gaston Delbecq, sergent au 175* d'infanterie, 
8» compagnie, est cité à l'ordre de la divi-
sion : 
,« Faisant partie d'une équipe de nuit, a 
ete grièvement blessé en enlevant les sen-
tinelles avancées d'un poste allemand ». 

Nous félicitons le titulaire qui en traite-
ment dans un hôpital de notre ville, vient de 
recevoir la justification de cette citation par 
un Croix de guerre avec étoile. 

•vv* Nous sommes heureux de féliciter no-
tre jeune concitoyen M. Cyprien Sourniés, 
de la classe 1916, soldat au 134" d'infanterie, 
qui a été cité à l'ordre de la brigade avec 
le motif suivant : 

« Détaché comme coureur au P. C. de la 
brigade, a assuré avec dévouement et cou-
rage la liaison entre son régiment et la bri-
gade, traversant des terrains battus fréquem-
ment et violemment par l'artillerie ennemie, » 

Le vaillant soldat était employé aux Ate-
liers et Çhantiers de Provence. Nos bien sin-
cères félicitations. 
,—-— «^t. ———— 

PAUZIM, 36, rue Longue-da»-Capucins 
Vfitements tout faits et sur mesure 

La Comité do r@r 
et l'Emprunt national 

Le Comité de l'Or, qui a eu un si grand 
succès pour la Cueillette de l'Or, va reprendre 
sa campagne de conférence et de propagande 
pour l'Emprunt National. 

Nous sommes heureux d'annoncer qu'il 
donnera le dimanche, 1" octobre, des confé-
rences à Aubagne, à Ceyreste et à La Ciotat. 

Nous sommes persuadés que le public se 
rendra en grand nombre à ces réunions où 
l'on parlera des événements actuels, de la 
confiance dans la victoire prochaine et de 
l'Emprunt National. 
»' ■ -<3>- — — 

A l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de «on 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies,, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la .défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Félix Bréchet, de Saint-Henri, soldat 
au 203« d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 juil-
let 1916, à Fage de 39 ans. 

De M. Théodore Martineng, soldat au 245» 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 47 ans. 

Ds M. Bruno du Perron dè Kevel, capi-
taine de cavalerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé le 
septembre 1916, à l'âge de 26 ans. 

De M. Théodore Berger, sergent au 170° d'in-
fanterie, vérificateur des douanes, tué à l'en-
nemi le 15 août 1916, à l'âge de 36 ans. 

De M. Louis Pauleùu, Soldat au 22» colo-
nial, tué à l'ennemi le 5 août 1916, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Eugène Carvin, soldat-, au 174» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 août 1916, à l'âge 
de 36 ans. 

De M. Marius Seule, clairon au 22" colonial, 
tué à l'ennemi, à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 25 août au 21 septembre 1916 
aura lieu le lundi 25 septembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La percepUon de la rue de la République. 6, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.601 à 2.500 du S' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 1.001 a 1.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 8" canton. 

La perception do la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7" et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 1.251 a 2.000 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis. 118. paiera du 
numéro 10.001 à 1.500 du Oo canton, et de 1.978 ét 
au-dessus du lî" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10" et il* cantons. 

Avis important. — Il est rappelé aux bé-
néficiaires que l'allocation n'est plus due 
aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-officier). Les 
Intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. 

Les majorations ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont décédés. 

Les soldats blessés en promenade 
Les hôpitaux du Vert-Pré, de l'Asile des 

vieillards de Sainte-Marguerite, de l'Hôtel-
Dieu, de la rue Saint-Sébastien, des Dames 
de Sion et des Syndicats commerciaux, ont 
îourntis les trois cent cinquante convales-
cents qui, sous la conduite' des délégués du 
Syndicat d'Initiative de Provence, ont ex-
cunsionné mardi, mercredi et vendredi dans 
les confortables voitures que la Compagnie 
des tramways met à leur disposition. 

Nos soldats ont visité Aubagne, la Bour-
Bonnière, l'Estaque, où le Comité des Pé-
cheurs leur a offert des rafraîchissements. 
Par l'ascenseur, ils sont allés à Notre-Dame 
de la Garde et ont gagné par la Corniche 
l'établissemnt Monnàer où le lunch coutu-
mier leur a été offert par de généreux dona-
teurs et de magnifiques raisins par les da-
mes du Marché central. 

Heureux de leur promenade au grand air, 
■les blessés ont ensuite regagné leurs hôpi-
taux, fleuris à leur passage au cours Saint-
iLouis par les bouquetières et pourvus de 
cigarettes distribuées par un bienveillant 
anonyme. 

«*~ j 

Cours des Viandes île Boueiterîe 
La Commission municipale chargée d'arrêter les 

lours des viandes de boucherie les a axés ainsi 
Cu'il suit, a la date du 20 septembre 1015. Las 
prix sont dans l'ordre suivant : l" qualité, ? qua-
nt», 3" qualité, au kilo. 

ABATTOIR. — Bœuf : 2.45, 2.35, 2.20; mouton : 
*.80. 3.50; veau ; 2.75, 2.50; agneau : 2.SO. 2.60. 

BOUCHERIE. — Bœuf : bas morceaux : 1.90, 
Ï.S0, 1.00; bas morceaux choisis • 2 90, 2.00, 1.90; 
bavette et chaipelet : 2.40, 2.30 2.20- gallnette : 
8.40, 3.20, 3.00; paleron : 3.50, 3.4Ô, 3.20; poupe ordi-
naire ; 2.90, 2.70, 2.50 ; culotte et gîte à la noix : 
8.60, 3.50, 3.40; cotes avec os : 2.50 2.40 2.80; entre-
côtes sans os : 3.60, 3.40, 3.30; beefteack : 4.2, 4.00, 
8.90;. beefteack du cœur : 4.40, 4 30 4 20; roastbeei 
■aloyau : 4.30, 4.20, 4.10; fllet entier • 4.90, 4.60, 
14.30; filet en tranches : 5.50, 5.40, 5.00. 

Mouton : bas morceaux : 2.00, 1 80 • épaule en-
tière : 2.80, 2.60; épaule en tranches • S.S0, 3.00; 
côtelettes : 8.60, 3.40 ; gigot entier • 3.40 8.20. 

Veau : poitrine et collier : 2.50, 2.30; épaule avec 
os : 3.O0, 2.80; rognonade et cœur • 3 50 3.30; côte-
lettes : 3.20, 3.00; poupe : 3.80, 3.60; rouelle émincée : 
4.50, 4.20. 

Agneau ; poitrine et collier ■ 2.50, 3 30/
; épaule : 

3.00, 2.90; côtelettes premières : 4.20 3 90- rog/"* 
nade : 3.60. ajO; «Etant aattap , SJML à_4û. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

3F»jliL3BÉL FIL SPÉCIAL 

'Offensive 

Nouveaux progrès 
des troupes britanniques 

Paris, 2-i Septembre, 1 h1. 30 matin. 
La journée n'a été marquée par aucune 

action d'ensemble sur Le front de la Somme. 
Après a-voir infligé des pertes sérieuses à 

l'ennemi, en repoussant un« vive contre-at-
taque qu'il tentait entre Thiepval et la fer-
me du Mouquet, les Anglais' ont encore pro-
gressé entre cette même ferme et Cource-
lette, en s'emporant, sur une largeur de 
huit oents mètres, de tout un puissant sys-
tème de tranchées. 

Dans le secteur français, la possession 
du fortin enlevé hier par nos troupes de-
vant Combles, a permis aujourd'hui à quel-
ques-uns de nos détachements de recon-
naissance, de s'avancer jusqu'aux lisières 
méridionales du village, dont la situation 
critique s'accentue de jour en jour. 

En dehors de ces opérations de détail, on 
ne signale qu'un duel d'artillerie initenae 
sur les deux rives de la Somme. Enfin, le 
beau temps a ramené l'activité de nos avia-
teurs, qui gardent la maîtrise absolue sur-
leurs adversaires. 

Les canons Krnpp n'ont pas 
l'endurance des nôtres 

Londres, 23 Septembre, 
lie correspondant de l'agence Reuter au 

quartier général anglais écrit qu'étant donné 
l'intérêt Occasionné par l'aveu Important fait 
par le général von Falkenhayn, et qu'a ré-
vélé un communiqué anglais, que la con-
sommation de canons allemands a dépassé 
pendant ces derniers mois de beaucoup la 
production, que la situation est identique en 
ce qui concerne les munitions, et qu'il y a 
eu une sérieuse diminution des réserves, il 
n'est pas déplacé de récapituler l'ordre du 
jour de Falkenhayn à ce sujet. Cet ordre du 
jour explique cette diminution des réserves 
par l'intensité du feu de l'ennemi et l'usure 
rapide des canons par leur emploi excessif. 
Le passage suivant est encore plus intéres-
sant : 

« n ne faut pas tirer sans nécessité. Les 
tirs destinés à ennuyer l'ennemi et les tirs 
de représailles, doivent être réduits au mini-
mum, surtout dans les secteurs tranquilles 
du front ; mais même dans ceux où la situa-
tion tactique exige un feu d'artillerie, il faut 
s'efforcer, par de bonnes observations, et le 
respect do la discipline du feu, d'atteindre 
le but avec un gaspillage minimum de mu-
nitions. 

«' Les feux d'exploration sans observateurs 
seront toujours un gaspillage de munitions. 
Le tir de barrage ininterrompu aura tou-
jours un mauvais effet sur nos canons. Donc, 
si un tir de barrage est décidé, vous devez 
tenir compte de ce facteur, et tirer en séries 
afin de laisser le temps aux canons de refroi-
dir. » 

Il paraît que les canons Krupp ne peuvent 
pas concurrencer les nôtres en endurance. 

Les ijiîs les i» l'égigae 
Le décret limitant les remboursements 

à 50 francs par quinzaine 
est abrogé. 

Paris, 23 Septembre. 
Le Journal Officiel publiera demain le dé-

cret supprimant la clause de sauvegarde par 
laquelle l'Etat s'était réservé le droit de ne 
rembourser les dépôts des caisses d'épargne 
que par sommes limitées. Ce décret est pré-
cédé du* rapport suivant adressé au prési-
dent de la République par les ministres des 
Finances, du Travail, de la Prévoyance So-
ciale et du Commerce : 

« Monsieur le Président, 
i Un décret du 30 juillet 1914, rendu par ap-

plication des articles 3 et 25 de la loi du 
20 juillet 1893 sur les caisses d'épargne, a 
limité, à titre provisoire, .à la somme de 
50 francs par déposant, et par quinzaine, les 
remboursements à effectuer par les caisses 
d'épargne ordinaires et par la Caisse Natio-
nale 'cVEpargne. Ce décret se justifiait aisé-
ment par les dangers d'un retrait simul-
tané des fonds déposés, alors que l'aliéna-
tion du portefeuille des caisses d'épargne 
devenait impossible, et que, d'autre part, le 
Trésor public avait besoin de toutes ses 
disponibilités pour la défense du pays. L'ap-
plication éventuelle de la « clause de sau-
vegarde » faisait d'ailleurs partie intégrante 
du contrat passé avec les déposants. 

« Depuis lors, deux années ont passé, au 
cours desquelles les titulaires des livrets au-
raient pu effectuer intégralement, s'ils l'a-
vaient voulu, le retrait de leurs dépôts, puis-
qu'il raison de 50 francs par quinzaine, il 
leur eût suffi, de moins de quinze mois pour 
retirer le maximum de 1.500 francs. Et ce-
pendant, grâce à leur clairvoyance et à leur 
patriotisme, le montant total des dépôts des 
caisses ordinaires, qui s'élevait, au 30 juin 
précédent, à 4.034 millions, n'est retombé 
qu'à 3.688 millions ; celui de la Caisse Na-
tionale d'Epargne, qui était de 1.857 millions, 
atteint encore 1.624 millions. 

« Dans ces conditions, nous avons pu déjà 
réduire peu à peu l'application de la clause 
de sauvegarde. Tout d'abord, après les fa-
cilités données aux déposants lors du der-
nier emprunt, il a paru équitable de don-
ner satisfaction à tous ceux qui désireraient 
consacrer leurs fonds à des achats de rente 
en Bourse, sous réserve de certaines précau-
tions destinées à prévenir les abus. Cette 
mesure a été réalisée par un décret du 27 
mars 1916. Le même décret a décidé .d'autre 
part, que même pour les autres retraits au-
cune limitation de somme ne serait appli-
quée aux dépôts postérieurs à sa publica-
tion. 

« 11 reste une dernière étape à franchir. 
Nous n'hésitons pas à vous proposer, Mon-
sieur le président, de lever toutes limitations 
aux remboursements. Nous avons entière con-
fiance,' en effet, dans les' déposants qui loin 
de retirer leurs fonds disponibles, voudront 
user de la faculté donnée par la loi du 29 
juillet 1916 de porter le maximum de leur 
compte de 1.500 à 3.00O francs. 

i II va de soi, qu'en cas de force majeure, 
le gouvernement pourrait revenir à la clause 
de sauvegarde, mais nous sommes certains 
que l'heure de la victoire définitive sonnera, 
sans que cette disposition ait pu recevoir une 
nouvelle application. » 

Ce rapport, est suivi du décret suivant : 
ARTICLE PREMIER. — Sont abrogés, le décret 

du 30 juillet 1914 limitant les remboursements 
à effectuer par les Caisses d'épargne ordi-
naires et la Caisse d'épargne, et le décret du 
27 mars 1916 portant dérogations au précédent 
décret. 

Paris, 23 Septembre. 
M. Métin, ministre du Travail, vient d'en-

voyer aux caisses d'épargne une circulaire 
relative à leur rôle dans l'émission du pro-
chain emprunt. 

Les caisses d'épargne sont admises à re-
cevoir les souscriptions. En raison de la le-
vée de l'application de la clause de sauve-
garde limitant à 50 francs par déposant et 
par quinzaine les remboursements, levée qui 
vient d'être opérée par décret, les déposants 
pourront effectuer sans restriction au nou-
vel emprunt, tout ou partie de leur compte 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
Sur le front de la Somme, la lutte d'artillerie a été assez violente 

dans la région de Bouchavesnes et dans le secteur Belloy-Berny. 
On ne signale aucune action d'infanterie. 

Dans les Vosges, l'ennemi a fait une tentative contre nos posi-
tions au sud du col de Sainte-Marie. Après un assez vif combat à la 
grenade, il a été rejeté dans ses tranchées. 

Aucun événement important sur le reste du front. 

ques 
L'élal-mafor britannique fait les communiqués officiels suivants i 

23 Septembre, 13 heures. 
Au sud de l'Ancre, nous avons réalisé, la nuit dernière, une nouvelle avance 

à l'est de Courcelette. Nos troupes se sont emparées d'un important système de 
tranchées ainsi que d'un certain nombre de prisonniers, et elles ont avancé 
leurs lignes sur un front d'environ huit cents mètres. 

A l'ouest de la ferme du Mouquet, une très violente contre-attaque ennemie, 
déclanchée hier à la tombée de la nuit, a été repoussée avec de fortes pertes. 

L'artillerie aUemande a montré une très grande activité, au cours de la nuit, 
en différents points du front de bataille. 

A l'est de Béthune, notre feu d'artillerie a fait exploser un dépôt de muni-
tions ennemi. 

23 Septembre, 23 heures. 
Nous avons encore fait quelques progrès au sud de l'Ancre et établi des 

postes avancés dans les premières lignes de tranchées ennemies. 
Les résultai de notre bombardement d'hier ont été, dans un seul secteur : 

dix emplacement de batteries détruits, quatorze autres fortement endommagés et 
cinq dépôts de munitions sautés. Aujourd'hui, nos canons ont allumé un grand 
incendie dans un viUage qui est un centre important de ravitanlement pour l'en-
nemi. 

Grande activité aérienne hier. Une cmquaintame de nos avions sont allés 
bombarder un nœud important de chemin de fer, et ont causé de grands dégâts. 
Deux trains ds munitions ont sauté, provoquant die violentes explosions. 

D'autres escadrilles ont également réussi à bombarder des voies ferrées, des 
aérodromes et d'autres emplacements militaires. 

De nombreux combats aériens ont été Uvrés. Trois appareils ennemis ont été 
détruits et cinq autres descendus, endommagés, en dehors de ceux qui furent 
contraints d'abandonner le combat et d'atterrir brusquement, mais nos aviateurs, 
trop occupés par leurs adversaires, n'ont pu constater leur état sur le sol. , 

Cinq de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 23 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Violente lutte à coups de bombes, la nuit dernière, dans la région de 
Boesinghe. 

Aujourd'hui, nos batteries et nos mortiers de tranchées ont bombardé acti-
vement les travaux et les batteries dè l'adversaire, particulièrement au nord de 
la ville de Dixmude. 

L'Offensive 

Bucarest. 23 Septembre. 
. Communiqué officiel roumain du 23 sep-

tembre : 
FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 

Au sud-ouest de Dorna-Vatra, notre atta-
que a progressé. Nos troupes ont égale-
ment avancé dans les montagnes Cali-
man. 

Sur le reste du front, engagements de 
patrouiues. 

FRONT SUD. —En Dobroudja, canon-
nade. 

A notre Hanc gauche, l'action a été 
assez vive et s'est terminée par la retraite 
de l'ennemi. 

Les pertes de l'ennemi, dans la ba-
taille qui s'est terminée le 20 septembre, 
ont été grandes. Sur le front d'une seule 
division,nous avons ramassé 5.000 fusils. 

La victoire russo-roumaine 
Bucarest, 21 Septembre. 

(Retardée en transmission.) 
Après plusieurs jours d'une attente assez 

anxieuse, l'opinion publique a accueilli au-
jourd'hui avec joie le communiqué officiel 
annonçant Le début très satisfaisant de l'of-
fensive en Dobroudja des armées roumano-
serbo-russtes, qui ont repoussé les troupes 
bulgaro-germano-turques après quatre jours 
de combats acharnés. 

Les détails manquent encore ; mais on 
sait que l'armée roumano-serbo-russe se 
conduisit d'une façon admirable et'fit subir 
des pertes énormes à l'ennemi. 

Les communication^ avec la Russie 
Bucarest, 21 Septembre (Retardée). 

Les délégués des Compagnies de chemin de 
fer sont arrivés a Bucarest pour organiser 
le transport rapide des marchandises par la 
Russie. 

Un zeppelin avarié 
Bucarest, 23 Septembre. 

Une pièce d'un mécanisme de zeppelin, 
trouvée près de la rive roumaine du Da-
nube, semble indiquer qu'un de ces dirigea-
bles a subi une avarie sérieuse. 

Les Réformés temporaires 
Limoges. 23 Septembre. 

De la France Militaire : 
A l'avenir, les militaires d'abord réformés 

définitivement qui, à la suite de la contre-
visite prescrite par la loi du 17 août 1915, au-
ront été placés en congé de réforme tempo-
raire, seront maintenus dans leurs foyers, 
pendant un an, à compter de la décision oui 
les a réformés temporairement pour n'être 
plus visités qu'à l'expiration de leur congé, 
dans les conditions fixées à l'article 45 de 
l'instruction du 21 janvier 1905. 

Ces dispositions seront appliquées à tous 
les militaires encore actuellement en situa-

( tion de coaeé lia réforma temnoratra. 

sse 

Pétrograde, 23 Septembre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le matin 
du 22, dsns la région au sud-ouest du 
lac Narotz, l'ennemi a fait, en utilisant 
des gaz asphyxiants, une attaque qui a 
peu duré. L'ennemi a essayé de prendre 
l'offensive entre las émissions de nappes 
gazeuses, mais, chaque fois, il a été re-
poussé dans ses retranchements par le 
feu de nos mifcraiUeuses et de nos canons. 

Dans la région des viUages d'Arevo et 
de Labouzy, au sud-est de Baranovitchi, 
l'ennemi a aussi procédé à des émissions 
de gaz asphyxiants. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion au sud-ouest de Gumush-Lhané, nos 
avant-postes ont attaqué une arrière-
garde ennemie. Es l'ont enfoncée et ont 
causé aux Turcs de grandes pertes. Nous 
avons pris beaucoup ds munitions dont 
la plupart ont été brûlées, dans l'impos-
sibilité où l'on était de les emporter. 

MER NOIRE. — Nos torpilleurs ont 
détruit, dans le port d'Eregly, trois ba-
teaux à vapeur et quelques voiliers por-
tant du charbon. 

L'Offensive 

Communiqué officiel 
Rome, 23 Septembre, 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, activité intermittente 
des artilleries, plus intense dans la vallée 
de l'Astico. 

SUR LE CARSO. — Dans la nuit du 23, 
l'ennemi a attaqué avec des forces con-
sidérables la cote 208, au sud de VUla-
nova, qui est le pivot de la ligne ennemie 
et qui a été récemment conquis par nous. 
De petits groupes ont réussi à pénétrer 
dans quelques-unes de nos tranchées. Ils 
en ont été immédiatement délogés par 
une vigoureuse contre-attaque. A l'aube, 
l'ennemi a renouvelé ses efforts contre 
la même position et a lancé en même 
temps une attaque contre la cote 144, au 
nord-est de Monfalcone. Partout U a été 
nettement repoussé. La violence de ces 
actions, qui ont coûté à l'ennemi de gra-
ves pertes, est une preuve de l'impor-
tance qu'il donne à la possession de ces 
deux hauteurs que nous tenons solide-
ment. 

Des avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur le mont Sechio-Magiore 
(Vicenza) et dans la zone de Mieurina 
(Haut-Ansiei). Il n'y a eu ni victimes ni 
dégâts. Signé : CADORNA, 

tin Raid des Avions Italiens 
Rome, 23 Septembre. 

Un communiqué de l'Agence Stefani an-
nonce qu'hier soir, vers le coucher du so-
leil, une escadrille composée d'hydravions 
et d'avions, a bombardé efficacement les 
batteries et les retranchements de la station 
vedette de Punta-Salvore. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes 
à leur base. 

DANS L'ADRIATIQUE 

Le «-marin « Foucault » 
coulé par DO avion autrichien 

Un Crime allemand 
aux Iles Canaries 

Les hommes d'équipage des bateau* 
internés sont des apach.es. 

Madrid. 23 Septembre,^ 
Il y a quelques jours, on découvrait à LaSj 

Palmas, aux Canaries, un cadavre mutilé e» 
décomposé, qui fut reconnu, par le proprie* 
taire d'un hôtel, comme celui d'un PnaJ"J 
macien. Les soupçons se portèrent aussitôt 
sur un sujet allemand nommé Bennstein, quS 
avait été vu en compagnie de la victime 

Bennstein, qui était connu dans l'île, oui 
il exerçait plus ou moins la médecine, fus 
aussitôt arrêté avec quatre ou cinq Allej 
mands, appartenant pour la plupart au» 
équipages des bateaux allemands internés. 

Il se confirme aujourd'hui qu'il est biens 
l'auteur du crime et que plusieurs des déte-
nus y ont participé. Des bijoux et des va-
leurs représentant 600.000 pesetas, apparte* 
nant à la victime, ont été trouvés en la pos-
session de Bennstein. 

La police croit à l'existence d'une vérit» 
ble bande d'apachea organisée par des Aile* 
mands, qui seraient pour la plupart des pas* 
sagers ou des hommes d'équipage des ba-
teaux allemands internés dans les ports dea 
Iles Canaries. 

Les avions anglais bombardent 
des aérodromes allemands 

en Belgique 
Londres, ss Septembre. 

(Officiel). 
L'aérodrome ennemi de Saint-Denis-Wes-

terem a de nouveau été attaqué, le 22 sep-
tembre, par des aéroplanes de la marine an-
glaise. Des résultats très satisfaisants ont été 
obtenus. Des rapports dignes de foi décla-
rent que le dégâts matériels sérieux et des 
morts nombreuses ont été causés par les bom-
bardements précédents. 

Ce matin, de bonne heure, les aérodromes 
ennemis de Ghistelles et d'Handzaene ont été 
copieusement bombardés par -une escadrille 
d'aéroplanes de marine. Tous les appareils 
sont rentrés Indemnes. 

La Guerre Coloniale 
Nouveaux succès des Portugais 

au Mozambique, ■ 
Lisbonne, 23 Septembre. 

La colonne qui a franchi la Rovuma à 
Nhica, s'est emparée de Thaydia. Elle a 
enlevé un canon de marine et AO fusils Mau-
ser. 

Une autre colonne s'est emparée du ma-
tériel ennemi abandonné dans une caserne 
de Migomba et d'une fabrique située sur 
la Rovuma, vuis elle a occupé Tekoka, 

Paris, 23 Septembre, 
Le sous-marin Foucault qui, depuis de 

longs mois, patrouillait dans la région sud 
do l'Adriatique, n'était pas, ces jours-ci, 
rentré au port à la date indiquée. On éprou-
vait, au ministère de la Manne, de grandes 
inquiétudes au sujet de son retard. 

Un radiotélégramme de source autri-
chienne a fait connaître, hier, que les in-
quiétudes n'étaient point injustifiées. . Ce 
sous-marin a été coulé ; voici dans quelles 
conditions : 

« Le Foucault a été bombardé par un hy-
dravion que pilotait un officier de la ma-
rine autrichienne. L'équipage, le bateau 
disparaissant, dut se rendre. Les deux of-
ficiers et les vingt-sept marins, dont plu-
sieurs étaient en train de se noyer, ont été 
sauvés par l'hydravion et par un second, 
également piloté par un officier de marine, 
survenu peu de temps après. » 

Il est vraisemblable que les flotteurs des 
hydravions ont présente un appui suffisant 
pour maintenir les marins français à la sur-
face en attendant l'arrivée d'un torpilleur, 
qui avait été appelé au secours par télégra-
phie sans fil. 

Les hommes d'équipage ont été ramenés 
sur le torpilleur tandis que, paraît-il, les of-
ficiers étaient conduits à terre sur les hy-
dravions. 

Le Foucault était commandé par le lieu-
tenant de vaisseau Devin et avait, comme 
commandant en second, l'enseigne de vais-
seau de première classe Chat. 

Le Foucault a rendu les plus grands ser-
l vices lors de l'évacuation des troupes ser-
■ bes. Il avait notamment attaqué, le 13 jan-

vier dernier, un croiseur autrichien du type 
Spaun, qui paraît avoir été touché. 

Le Coolie fles Œuvres le Guerre 
L'application de la loi du 30 mai 1916 

Paris, 24 Septembre (12 heuTes 30). 
Le. Journal Officiel publie ce matin le dé-

cret portant règlement d'administration pu-
blique mis en exécution par la loi du 30 mal 
1916, qui soumet a un contrôle spécial les 
Œuvres de guerre faisant appel à ta généro-
sité publique. Ce décret détermine la procé-
dure de l'autorisation, les règles de la comp-
tabilité que les Œuvres autorisées devront 
tenir, les conditions dans lesquelles s'exer-
cera le contrôle de ces Œuvres. 

Par une circulaire adressée en même temps 
aux préfets, le ministre de l'Intérieur fait 
connaître de quelle manière les dispositions 
légales et réglementaires devront être inter-
prétées. Après avoir rappelé les considéra-
tions qui ont motivé le vote de la loi, et dé-
fini l'esprit qui doit présider à son applica-
tion, il ajoute : 

« Le législateur a pensé qu'il convenait, 
par application de principes de notre droit 
public, de soumettre au contrôle de l'Etat, 
les organisations de cette nature. Il a donc 
imposé aux Œuvres de guerre la formalité 
de l'autorisation préalable et il les a soumi-
ses à la surveillance de l'autorité publique. 
En revanche, il leur a octroyé un statut pri-
vilégié, en leur conférant le droit de recueil-
lir des ressources extraordinaires, au moyen 
de l'appel à la générosité publique. 

« Telle est la portée de la loi du 30 mai 
1916, qui se présente comme une loi de pro-
tection, aussi bien des malheureuses victimes 
de la guerre, que des Œuvres qui se propo-
sent de leur venir en aide. 

« Il n'a jamais été dans la pensée du légis-
lateur, et il n'entrera jamais dans l'esprit 
du gouvernement, de faire dévier cette loi du 
but élevé qu'elle sé propose d'atteindre. Elle 
devra être interprétée et appliquée dans un 
esprit de large équité et de bienveillance. 
A l'heure où ta nation entière est unie par 
les mêmes sentiments, la même ardeur pour 
le salut commun, aucune autre préoccupa-
tion que le souci de l'aide à porter aux victi-
mes de la guerre, ne doit inspirer ceux qui 
seront appelés à appliquer la loi. » 

Et le ministre recommande aux préfets 
de veiller à ce que tous ceux qui, à un titre 
quelconque, seront appelés à. appliquer la 
loi. s'inspirent exclusivement de ces prin-
cipes. 11 insiste sur la nécessité de mainte-
nir le contrôle des oeuvres dans les limites 
fixées par le décret, et de n'en confier l'exer-
cice, en dehors des fonctionnaires prévus 
par la loi et les membres des Commissions 
de contrôle, qu'à des personnes particulière-
ment qualifiées pour une mission aussi dé-
licate. Il prescrit enfin de faire toute dili-
gence pour permettre aux Œuvres de se met-
tre, dans le plus bref délai possible, en règle 
avec la législation nouvelle. 

Un vapeur hollandais capturé 
La Haye, 23 Septembre'.-

Des nouvelles reçues ce matin annoncent 
que le vapeur Prinz-Hcndrid, de la Compa-
gnie Zefland, a été amené à Zeebrugge pal, 
les Allemands. 

Menace de Qrève générale 
à Hew-Vork 

New-York, 23 Septembre. 
A la suite du refus par les patrons de peiv 

mettre aux cheminots et employés des tram-
ways de devenir membres des syndicats, lesl 
représentants des travailleurs organisés da 
toutes les industries de New-York ont ordonné 
la suspension du travail pour mercredi* 
8 heures du matin. 

Si l'ordre est exécuté, des milliers d'usined 
fermeront : le trafic par véhicule sera sus-
pendu et le travail dans le port et dans lea 
docks cessera. 

C@MMUMÏC!ATÏOMS 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, à 9 heures 
du matin, Bourse du Travail. Ordre <iu Jour : 
r-apport du Consi'às départemental ; rapport du 
groupement de la Femme ; clinique syndicale i 
divers ; adhésions ; quotitâs. 

Société de Secours mutuels des Artistes musU 
ciens. — Les sociétaires sont Instamment priés, 
s'ils ne veulent pas s'exposer aux sanctions pré-
vues par les statuts, de venir régler leurs quotités 
en retard d'Ici fin septembre courant, de 10 heures 
a midi, chez M. Nauzlères, trésorier, il, place da 
la Bourse, à l'entresol. 

Fédération socialiste des Bouches-du-RhOne. -« 
Aujourd'hui, dimanche, à 3 h. 80, au calé-har des 
Allées, entrée, 2, rue du Théâtre-Français, réunioni 
des membres du parti présents à Marseille : Com-
munication très importante du Bureau Fédéral. 

Jeunesse Socialiste. — A 6 heures, bar des Allée», 
réunion des jeunes gens désireux û'adlïSier ati 
groupe en formation. 

reçoit, dès à présent, sans frais, 
les souscriptions au nouvel 
Emprunt National 5 %, soit 
en espèces, soit en Bons et Obli-
gations de la Défense nationale. 

La Société Générale 
reçoit les souscriptions sans frais à sa 
succursale. 24, rue Noailles ; 

à son bureau de la place Estrangin 
à son bureau de la place Castellanfl 

(l'après-midi seulement). 
Les Bons et les Obligations de la Défense 
Nationale pins avant le 30 septembre, 
sont immédiatement acceptés en couver-
ture des souscriptions du nouvel em-
prunt, avec bonification de l'intérêt jus-
qu'au 29 octobre. 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL 
COiSS^BEBES 

Le Beurre Végétal a Alpha 8. R. C. s remi 
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des écan 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O. 
dan3 toutes les bonnes maisons d'alimenta* 
tions. 
B. ROBERTY et C", s.'N. traverse du Moulin, 

La Capelette. Marseille. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

Les familles Joyrdan et Caralp font savoir! 
que la messe d'anniversaire de M. Jules 
CARALP, décoré de la Croix de guerre, mort 
pour la France le 25 septembre 1915, sera dite 
le 25 septembre, à 9 heures, en l'église du 
Bon-Pasteur, boulevard National. 

AVIS DE MESSE (Avignon-Montfavet) 

Mm° Delherme et ses enfants ; M™1 et M< 
Labrouas, économe de l'asile de Montdeveri 
gues, prient leurs parents amis et connais* 
6ances de vouloir bien assister au service da' 
fin d'année, qui sera célébré en l'église da 
Montfavet, le mercredi 27 du courant, ài 
9 heures du matin, pour le repos de l'âme 
du capitaine Henri DELHERME, chevalier; 
de la Légion d'honneur, mort gloriéusemenS 
pour la patrie le 26 septembre 1915. 

AVIS DE DECES (La Ciotat) 

M. Jacques Desollies ; Mm« Jacques Desofc 
lies, née Toubert, font part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la peiv 
sonne de leur fille, M"« doséphine-Baptistine» 
Marie-Ange DESOLLIES, décédée le 23 sep* 
tembre courant, à l'âge de 30 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise et les prient d'assister 
à ses obsèques qui auront lieu lundi 25 du 
courant, h 10 heures 30. On se réunira à la 
maison mortuaire, avenue Victor-Hugo II 
n'y a pas de lettre de faire part, le présenl 
avis en'tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

Les familles Laisné, Vivian et Mitiflot ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Louis LAISNE. Le convoi funèbre aura 
lieu aujourd'hui, à 2 heures, rue Albert-I", 16» 

M» Pierre Charvet et son fils ; les famillea 
Pons, Picolet, Charvet et Plandrin font part 
à leur amis et connaissances du décès do 

Monsieur Pierre CHARVET 
Vétéran de 1870-n 

décédé dans sa 69» année, leur époux, pèr». 
grand-père, beau-père et frère regretté, et les 
prient d assister à ses obsèques qui auront 
heu aujourd'hui dimanche a 4 heures 30. 
boulevard Vauban. 97. 



HEHIBS ÛU JUHV tt HOt/S COtiCQURS 

Le bandage GLASEB guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage da M. <3. GLASEK est absolument 
eaus ressort : il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
tait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement 

Aliez tous voir cet éminent praticien à : 
MARSEILLE, 24 et 25 septembre, hôtel des 

Négociants, cours Beleunce ; 
Ni m es, 26 sept., hôtel de l'Europe et Provence ; 
La Vigan, 27 septembre, hôtel des Voyageurs ; 
Avignon, 28 septembre, Grand-Hôtel ; 
Tarascon, 29 septembre, hôtel du Louvre ; 
Carpantras, 30 sept., Grand-Hôtel du Cours ; 
lllais, 1" et 2 octobre, Grand-HOteL 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
a M. J. GLASER, 63, boni. Sôbastopol, Paris. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
COMMUNIQUES 

GïMNASE. — Matinée a S h. 80 et soirée a 
I h. 45 : Dernières du très grand succès L'Epicier 
tu Coin, avec la célèbre troupe belge, le grand 
pomique bruxellois M. Llbeau, en tête. Location 
Ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — Trois derniers Jours de la 
Tevua de Misttnguett, comprenant les principales 
seines de la fameuse Revue des Folies-Bergère. Ma-
tinée a S h. 30 et soirées à 8 h. 45. Mer-
credi, première des grands galas Feydeau : L'Hôtel 
tu Libre-Echange. Location ouverte. Télépb. : 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, a 8 b., 
Carmen, avec le concours et pour les adieux de 
M. Boulogne; M. Lemaiire; Mlle Bennett; Mlle 
Lowelly; Mme Dellèvres, etc. Location, 24, rus 
Noallles. Clôture de la saison lyrique, lo l" oc-
tobre. 

MAÏOL A L'ALCAZAB. LEON-DUX. — Deux gran-
des représentations à 2 h. 30 et a 8 h. 80, avec 
Mayol, le roi incontesté de la chanson française; 
Normand French, de l'Empire de Londres"; ia di-
sette Made Brenda; le comique Médy; Cosette 
Landy, diseuse ; et dix autres numéros qui forment 
un spectacle unique, de music-hall. La location est 
puverte. 

PALAIS-LVE-CRISTAL. — Ni Homme NI Singe. 
•Prince Joseph n'est pas un homme, mais on ne 
peut dire non plus que ce soit un singe, si ce 
n'est parce qu'il ressemble... François-Joseph. Il 
monta a bicyclette, paflne à roulettes, s'habille 
et se déshabille, etc., etc. Sur l'écran : Fraternité 
d'Armes et les actualités de la guerre. Tons, les 
Jours matinée et soirée. 

CHATELET-CONCERT. — Aujourd'hui et demain 
matinée et soirée; quatre grandes représentations. 
Continuation de l'immense succès de Sardou dans 
Méli-Mtlo de Godillots, pièce des plus hilarantes, 

Institution Chovet 
Pour las Filles : 14, boulevard Chave. 
Pour les Garçons : 33, boulevard Chave. 
Rentrée : Lundi, 2 Octobre. Los inscriptions 

pour les deux établissements sont reçues tous 
les jours, 14, boulevard Chave. 

Plus nourrissantes et coûtant moins cher 
que la viande, les Farines stérilisées 

de Légumes secs et Céréales 

" La Chimère 99 

se recommandent par leur légèreté et leurs 
qualités nutritives 

En vente dans toutes les bonnes Epiceries 
Usinas ROCHAS frères. — MARSEILLE 

Jouée par le populaire comique et son excellente 
troupe. Partie de concert : Sardou; le fin diseur 
Naval; Mad-Haary, chanteuse à voix; The Mou-
Jicks, excentriques musicaux; les Fédor's, acroba-
tes comiques, etc. L© dimanche le Prix des pla-
ces n'est pas augmenté. On peut fumer. 

EDEN LHA-RDE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
matinée de clôture, avec les réputés mimes Virgile 
et Ventura qui interpréteront En Argonne, sketch-
cinéma vivant d'actualité; les Bolouis Borty's; la 
Jolie Do Lynierre; Ventura; Prim's; Mlmosette; 
Suzanne Dehay; Gorlett. Orchestre Auradon. Pre-
mières, 0 ïr. 75; secondes, o Ir. 50. 

1 «a*, 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIERS 

Le Lotus commandant Baretye, des Mes-
sageries Maritimes, courrier d'Egypte, est 
arrivé, hier, avec 246 passagers, parmi les-
quels nous signalerons M. Miriel, directeur 
du Crédit Foncier en Egypte. Les autres pas-
sagers sont de nombreux ouvriers égyptiens 
et grecs qui viennent travailler en France. 

Aucun événement n'a marqué la traversée 
du Lotus dont la cargaison comprend 2.134 
tonnes riz, coton, peaux, alcool, céréales, di-
vers. 

Le Caucase, commandant Joseph, des Mes-
sageries Maritimes, venant de Maurice. Mada-
gascar et la côte orientale d'Afrique, en entré 
dans le port avec 4Ï6 passagers. Parmi eux 
se trouvaient le médecin-major Cachin et sa 
famille, le capitaine Musquin. Les autres 
passagers étaient des fonctionnaires subal-
ternes des divers ordres et des travailleurs 
malgacnes. 

Le Caucase avait une cargaison de 3.350 ton-
nes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 29 navires, dont 27 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'aiTlvée : Le voilier italien Ada, venant de 
Malaga, avec 833 tonnes 1er et fonte; l'Aquitaine 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 2.582 tonnes 
vin, céréales, charbon; le vapeur anglais Baynall, 
de Cardiff, avec 5.0S9 tonnes charbon; le Pélion, 
Compagnie Fraisslnet, de Bastia, avec 538 passa-
gers et 3ca tonnes divers, 304 chèvres ; le vapeur an-
glala Mongolia, de Londres avec 1 passager et 
4.800 tonnes en transit; le vapeur anglais Nevelyn, 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux guérisons obtenues. 

6 août 1916. — M. Noël Demeure. Après 
avoir suivi votre Méthode pendant quelques 
mois, je suis guéri de ma hernie. Je vous au-
torise à user de ma lettre. — Ch. Pignol, rue 
République, 44, Marseille. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
HydrocàSe3, doivent donc voir avec confiance, 
lo grand spécialiste qui recevra à : 
Toulon, mercredi 27, hôtel du Nord : 
Nice, jeudi 28. hôt. Moderne, 51, avenue Gare ; 
Marseille, vendredi 29 et samedi 30 septembre. 

hôtel des Négociants. ' cours Belsunce ; 
Nimes, dimanche, 1" octobre, hôtel du Midi ; 
Alals, lundi, 2 octobre, hôtel Nicolas ; 
Tarascon, mardi, 3 octobre, hôtel du Louvre ; 
Valréas, mercredi, 4.octobre, hôtel de France. 
Orange, jeudi 5. hôtel Poste et Princes ; 
Carpentras, vendredi 6, hôtel de la Poste : 
Arles, samedi, 7 octobre, hôtel du Forum ; 
Avignon, dimanche S, Grand-Hôtel ; 
Gavaillon, lundi 9. hôtel Terminus ; 
Vaison, mardi 10, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SâBBâiL 
NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 

Echantilious assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, fiflar-3eille. 

•*A"*TTir''i))i*'il MiïHiSi ié jlMUto'* ; •*mr*fiftVn'"i* -r-m-Pv" . 

de Cardifr, avec 6.605 tonnes charbon; le vapeur 
trançals Mogador, d'Alger, avec 1.107 tonnes balles 
d'avoine, vin, lùts, divers; le vapeur grecPotyetor, 
de Cette, sur lest; le Rébla, Compagnie Paquet, de 
Tanger, avec l passager, 510 tonnes laines, peaux, 
alpistes, céréales; le Lotus, Compagnie des Messa-
geries Maritimes, d'Alexandrie, avec 246 passagers 
et 2.134 tonnes riz, peaux, divers; le Caucase, des 
Messageries Maritimes, de Madagascar, avec 465 
passagers et 3.352 tonnes peaux, sucre, tapioca, 
suif, conserves, calé, graphite; le Blskra, Compa-
gnie Transatlantique, d'Oràn, avec 332 passagers 
et 660 tonnes vin, céréales, divers; la Vllle-de-Bûne, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 700 -ton-
nes vin, laine, céréales charbon, crin, divers ; le 
vapeur grec Elenl, de Mostaganem, avec 800 "ton-
nes vin et divers; le Manouba, Compagnie Mixte 
d'Alger, avec 229 passagers et 989 tonnes vin cé-
réales, divers. 1860 moutons, 2S8 ânes, 23 vaches; 
le vapeur Japonais KUagata-Maru, de Newport, 
avec 3.311 tonnes charbon. 

ECOLE BOMBEE (AÏX-8D 
Préparations aux Arts et Métiers, aux bre-

vets de renseignement primaire et primaire 
supérieur. Résultats de 1916 : 16 brevets, 
15 certificats supérieurs, etc. 

OUVERTURE LE 2 OCTOBRE 

Tous nos COESPSJïSrs sur 
catt&WFe avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
i Rue Colbert. 16. 
! Ruo St-Fenréol, 60. 
( Bd de ta Madaloins, 

A l'Inouï 
MARSEILLE 

AVIGNON, TOULON, CETTE. EEZ1ERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CREHOBLI 
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L'impôt sur les Bénéfices de Guerre, par 
Jean Lagaillarde, docteur en droit, avec pré-
face de M. Adrien Artaud, président de la 
Chambre de Commerce de Marseille, membre 
de la Commission supérieure 

En dehors du gros intérêt que présente la 
préface de M. Artaud, l'ouvrage se recom-
mande par un exposé très net du mécanisme 
de l'impôt nouveau et par un commentaire 
très judicieux de la loi. L'intérêt du chapi-
tre ; Conseils aux contribuables, doit être 
particulièrement souligné. 
Librairie Soubiron, 9, rue de la Poste, à Tou-
• louse, ou chez l'auteur, M. Jean Lagail-

■* larde, 8, rue Roquelaine, Toulouse. — Prix : 
2 francs ; franco, 2 fr. 25. 

L'Angleterre et la Guerre, par Charles Ces-
tre, professeur à l'Université de Bordeaux ; 
1 volume in-12 de 352 pages, broché, 3 fr. 50. 
L'Angleterre avait droit, en prix de son ma-

giflque et généreux effort, à ce qu'une voix 
autorisée vint nous faire connaître l'étendue 
de 6on dévouement, Tes circonstances, qui 
nous l'ont acquis, et aussi les raisons pro-
tondes et lointaines qui peuvent nous assu-
rer de sa sincérité et de 6a conduite. M. Ces-
tre, professeur de langue et littérature à 
l'Université de Bordeaux, nous donne ce li-
vre, où l'exacte documentation et l'ampleur 
des vues générales s'animent d'émotion. On 
y trouvera non seulement une étude com-
plète et précise des relations de l'Angleterre 
avec l'Allemagne dans les trente dernières 
années, ainsi que des négociations diploma-
tiques qui ont immédiatement précédé la 
guerro, non seulement un exposé plein et 
vivant de ce que l'Angleterre a fait et fait 
encore pour l'œuvre commune des Alliés, 
mais aussi un aperçu vigoureux de l'histoire 
politique et de l'histoire des idées en Outre-
Manche, qui montre comment la logique des 
actes collectifs et de la ' conscience nationale 
de l'Angleterre devait la conduire à prendre, 
le 4 août 1914. le parti auquel elle s'est ar-
rêtée. Les chapitres sur l'équilibre européen, 
le principe des nationalités, l'abandon du 

L'INDICATEUR 

Annuaire des Bouches-du-Rhône 
est en cours de préparation 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, dès 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siège 
social, rue Haxo, Téléphone : S-i6. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, DOS (louches, 
massages,bains de oaoeur,etc. 
de choisir Le 
ailées de Meilhan, 14. 

t splendide Isolement » pour la solidarité 
européenne, sont particulièrement suggestifs. 

Le livre de M. Cestre, qui explique le pré-
sent, aidera à maintenir dans l'avenir l'en-
tente, devenue l'amitié cordiale, entre l'An-
gleterre et la France, nécessaire à la conser-
vation des grandeurs du passé et au mouve-
ment ininterrompu du progrès. 

Librairie Henri Didier, 4 et 6, rue de la 
Sorbonne. Paris (V°). 

ETAT-GIViL 
NAISSANCES du SI septembre. — Asciach Mi-

reille, place Saint-Michel, 23. — Martin Renée, tra-
verse de la Pomme, 17. — Ferrero Louise, chemin 
du Ueucas-Blanc, 24 a. — Maraval Frédéric, place 
du Sud, 12. — Vivancos Mathieu, rue Farinette, 7. 
— Eainerl Marie, traverse des Victimes, 11. — Viol-
lette Auguste, avenue d'Arenc, 123. — Senigalia 
Alexis, avenue du Prado, 42. — Balme François, 
boulevard Maneyre (Prado). — Parodi Maurice, rue 
Paradis, 78. — Gibert Madeleine, rue Bernard, 4. 
— MouraiUe Hélène, boulevard Grac, 17. — Mazza 
Augusta, rue des Minimes, 12. — Lagier Thérèse, 
rue Sainte-Cécile, 40. — Garneri Henriette, boule-
vard Glmier, 21. — Gallet Virginie, rue Clovls-
Hugues, 41. — Fina Anna, Saint-Louis, 101^ 

Total : 21 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 1S septembre. — Bressy Georges, 47 
ans, rue Fuits-Saint-Antoine, 7. — Koelbel Charles, 
3 ans, avenue Benjamln-Delessort, 10. — Figon 
Louise, 64 ans, rue de l'Eglise-Salnt-MieheL 15. — 
Giacomini Angèle, 5 ans, boulevard de la Major, 
17. — Rouge Aimé, 77 ans, Les Camoins. — Eyssau-
tier Anne, 54 ans, rue Saint-Savournin, 74. — Lo-
pez Barnabé, 26 ans, l'EstaQuo-Place. — Mas Ma-
nuel, 20 mois, chemin de la Madrague, 92. — Lau-, 
rient HUarion, 58 ans, rue Palestro, 2. — Brun 
Ernest, 2 ans, rue de la République, 106. — Isnar-
don Elisabeth, 86 ans. Fontaine-dés-Tulles. — Car-
rega" Georges, 17 ans, boulevard Bompar^. 56. — 
Manca Giovanni, 17 mois, rue CaussemLue, 3. — 
Cheiron Victor, 51 ans, rue Loubon, 117.— Boslo 
Philippe, 68 ans, l'Estaque-Plage. — Roufiaud An-
dré, 17 mois, chemin de Saint-Plerive, 40. — Lavo-
retano Marlanna, 31 ans, rue da Nuits, 6. — Roure 
Adolphe, 75 ans, Sainte-Marthe. — Siméone Paul, 

43 ans, menuisier, rue Gérando, 2. — Baeigalup0 
Marlus, 70 ans, Montredon. 

Total : 20 décès, dont 8 entants, plus 1 mort-né. 

wv On demande un apprenti ébéniste, 18, 
rue de la Croix, payé de suite. 

wv On demande un garçon d'écurie, laveui; 
de voitures capable. Frèze, 68, r. CherchelL 

w» On demande de bonnes ouvrières sou» 
tacheuses et des ouvrières mécaniciennes,' 
travail à emporter, 12, boulevard des Vagues, 
2" facultatif après octroi Bonneveine. 

vu On demande ouvrières jupières et pou? 
le tailleur, Mais. Astran, 41, al. des Capucines. 

w\ On demande des ouvrières capables! 
pour la confection pour dames. Maison Né» 
grel et Isnard, rue Tapis-Vert, 60. 

wv On demande de bonnes ouvrières spé-
ciales pour la jaquette tailleur pour dames.-
J. Gaillard, 68, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande un jeune homme d'une 
quinzaine d'années, ayant belle plume. Sa 
présenter avec demande écrite et références, 
les matin, de 10 à 11 h., chez M. G. Poite-
vin, 2, rue Suffren. 

w\ Salomon Claude est prié de passer Salon' 
de décrottage, Castellane. 

vu On demande des coupeurs bien payé eî 
un fraiseur de lisses" bien payé. Chaussures 
Malaspina, rue du Muguet, 30. 

vu On demande un employé au courant 
confection gros et un homme de peine sa» 
chant emballer et faire expéditions. Se pré» 
senter avec références, Maison Pelen, 14,-
rue Saint-Bazile, à partir de 8 heures. 

vu Ouvriers cordonniers et piqueuses det 
bottines demandés. Mathieu Riera, 29, granit 
chemin d'Aix. 

vu On demande bonnes corsagières et demi* 
ouvrières, Cartier, 167, rue de Borne. 

vu Peintres-blanchisseurs sont demandés^ 
3, rue des Héros. 

vu On demande ouvrières couturières pou| 
le dehors, transport payé, 16, rue Robert. 

vu Ouvrières et demi-ouvrières corsagières, 
demi-ouvrières tailleur, demi-ouvrières manl 
chières, demi-ouvrières jupières demandées, 
14, rue Montgrand. 

vu On demande bonne ouvrière lingèra 
sachant couper. Mavro, 69, rue Saint-FerréoL 

vu Liquorlste 46 ans, marié, demande place 
comptoir. Ecrire Louis, Bar Nossi-Bô, rue 
des Feuillants. 

vu Apprentie dégrossie demandée. Papete* 
rie Aschero-Vial, 48, rue Grignan. 

vu On demande un jeune homme pour 
courses et bureaux, L. Besson, 5, rue de la 
République. 

vu On demande un bon ouvrier électricien» , 
rue Grignan, 23. 

vu Bon caviste ayant très bonnes référen» 
ces au courant de la caféterie, est demandé 
pour hôtel .S'adresser chez M. Bertln, ru* 
Vacon. 4, Société l'Avenir. 

vu On demande de très bons monteurs en-
chaussures, 5, nie Saint-Charles. 

vu On demande des ouvrières pour le pa-
pier à cigarettes, travail propre, facile. On 
met au courant. Très bien rétribué après 
avoir appris. Se présenter 7, rue Marius» 
Jauffret. 

vu Talonneurs et des apprentis demandés 
5, rue Saint-Charles. 

ALBU 
ESTO 

PRODUITS de REGIME 
Breveté S. G. D. G. — 1« Marque du Monde 

La plus important», la plas meieoae fabriqua ia 
PRODUITS alimentaires de RÉGIME 

/* FOIS BOBS CONCOVBS — MEMBRE DV JUBT 
Catalogue sur demanda 

CHARRASSE, 51, rue St-Ferr-éol. - Tél. 36-23 
1S-20-2S, avenue du Prado, Marseille 

A TOUT AGE 
VITE: APPRIS 

S, rue Breieuil, <£. — Marseille 

Mesdames, Messieurs et Enfants, oui désirez suivre mes cours d'anglais pratiques, 
vous êtes priés de vous faire inscrire dès maintenant. Il y a des cours pour débutants, pour 
élèves un peu avancés et pour ceux qui sont déjà assez familiarisés avec l'anglais pour me 
eomprendre quand je m'exprime en celte langue. Il y a aussi des cours donnés une heure 
ihaque jour, au prix de !5 francs par mois, et des cours tous les deux jours, au prix de 
fi fr. 50 par mots. Je donne également des cours spéciaux chaque dimanche, au prix de S fr 
par mois. Un cours pour collégiens est donné chaque jeudi pour le prix de S fr. par mois. 

OBSERVATION. — Chaque élève peut choisir l'heure qui lui convient le mieux, depuis 8 h. du matin 

Ssqu'à 10 h. du soir. Tous les cours de 9 h. à 10 h. du soir sont à prix réduits. — Les cours du 
manche commenceront le i" octobre et les cours quotidiens, les 2 et 3 octobre. — L'enseignement 

tomprend : grammaire.ooiiyersation,lettres commerciales ouprivées.—Les sujets traités en anglais sont : 
1<— Premiers éléments de la langue anglaise 
E»— Phrases les plus nouvelles, 
3.-* L'Art de Parler. 
4.— Ce qu'il est indispensable da connaîtra. 
6.— Vie de Famille anglaise. 
8^— Achat et Vente. 
1.— Gapital et Travail. 
8.— En Voyage pour Londres. 
9.— A travers Londres. 

J0.— Monnaies, Poids, Mesures. 

11.— Autour du Monde. 
12— Les Théâtres de Londres. — 13.— Sports. 
14.— Londres et ses Monuments. 
15.— L'Hygiène, l'Anatomie et Physiologie. 
16.— Etudes physionomiques faciales. 
17.— Principes phronologiques. 
18.— Les Jardins zoologiques. 
19— La Vie des Fermes en Angleterre. 
20.— Le Commerce et l'Industrie anglais. 
21.— Noël à Londres. 

Un cours d'auglais spécial est donné chaque jour, da 11 heures à midi, pour ceux qui désirent 
plus particulièrement se perfectionner dans l'étude de la langue anglaise. 

Si quelques personnes désirent des leçons particulières* je suis à leur disposition pour le choix 
des heures. Les prix sont ainsi établis : 2 heures par semaine, 36 fr. par mois; 3 heures par semaine, 
65 fr. par mois ; i heure par jour, 10O fr. par mois. OLOF S. KALLSTROEtl, professeur. 

listes ou fichais 
ds Fonds ds Osmmsrcf 

Les extraits ou avis dt 
.vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de ta loi du 
17 mars 11109 dan» le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature do l'acte. Celte 
publication devra âtre renou-
velée du 8" au 15* Jour après 
ia première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
laire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
âxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

demandes, PEQUES, 71. rue 
d'Italie. 

CUISINIERS chors, aides oui. 
sine demandés par la Compa-
gnie des Messageries Mariti-
mes. Se présenter au bureau 
des agents du service général, 
1. rue Méry. 
ier &wç Le magasin de bois 
i HaîO et charbons de M. 
Rissone Jean. 6. rue Berthe. 
au Canet, est vendu. Opposi-
tion à M. Bergogne Marius, 
acquéreur, 22, rue Amélie, au 
Canet. 
gEUNEâ GARDONS sont de-

4 mandés de 6uite, pour cour-
ses, agence Havas. 31. rue Pa-
villon. 
n/tfTVI n demande 
UHbiaLU aiderait dans 

emploi, 
ans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert, 24. 

ù S LIW bien faire corresp. 
commerc, courant tous trav. 
bureaux, est demandée. Bons 
appoint. Ecr. avec référ. Mar-
tel, poste restante, rue de la 
République. 

r OELGR DE PARIS 
profes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout, 12, rue La Palud, 
au 2e. Ne pas confondre. 

C harretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard. 89, boul. Plombières. 
rn-charretier demandé 

rue Séiastopol, 41. 
Inut se présent, sans certif, 

M'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU 
ZIEBES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

DEMAIN 

LBHM 25 

w a um 

ix pu i Vf r la Maie 
i lllAllUIj AS H BELLE 
CHAMBRES, SALLES à MASSER, MEUBLES ds 
SiESES et de BUREAUX, GLACES, TOILETTES, 
Petto MEUBLES fantaisie, ARTICLES de LITERIE, 
TAPIS. COUVERTURES, EOREDOIS, etc. 

eî de mes las ittittES pôar TROUSSEAUX ia -PERSISE 
PREMIERE NOUVEAUTES Rfliso en vente, à tous nos rayons de 

d'âTTTÛMM? TISSUS, nouveautés LAINAGES, 
Au £ Uiîal%iù 8oierie3, Velours, Tissus de coton, etc. 

de CONFECTIONS, COSTUMES, JUPES, CHAPEAUX, PEIGNOIRS, 
CHEMISETTES, JUPONS, etc., pour" Dames et Fillettes. 

mammmmBBiBÊÊBÊ 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

flWSC M- Rieu Jean-Pierre, rue 
Mfid République. 104. Bessè-
ges. ne répond plus des dettes 
que pourrait contracter son 
épouse, Euphrasie Vernet. qui 
a quitté le domicile conjugal. 

OlfyDirnç tôliers, chaudron 
UgrULMlu niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 

H' 

OBÂNDE LITERIE HYGIÉNIQUE 
SO et 52, Allées de Meilhan. - !_. BAIL.LE 

La plus hspsriante Lîlsrle ds la Région 
COUVERTUREa,EDREDO.^S,TAP!S, CANAPE 

A TRANSFORMATION, ittlEUBLE de SI&GE 

GUERIT : Constipation, Vices du saug, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

.sants, prenez avec confiance le DtPUKÂTIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, farce, santé, 2 fr. 60 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Paie Principale; pW« Bel; phi" Co-
dol; ph" Goûtai. — TOULON : Phie Chabre. -
ARLES : Phi" iiaarel: phi" Longuet 

SIROP INFANTILE GilIÈ 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RfiU-
GUET.Ëo vente partout. OipM .-FilieXilILHAN, 8, il. ïtUiuu. S» <aiia des imitations. 

OE TOUTES LES PUISSAIGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

le âge --
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
igL Pb.océeniae 
25, rua ûa la Palud. Téléphona 11.48 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
CuivreWe, Matériel d'incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et eaoutchoue 
Ml DEVEZË, 8-16, FUS eelsM, MWm 

rapides ai ïadfoa-lea obtenues ddns lea cas les 
graves, les plus anoians. lea plus rebelles avec 
Jmitsment B$!3uraitf, VsgèM, tnoffenslf 
3. 2»s^.IS,CïJa.E>H3 tia TU&ISiïSSSS 
prouvent que ceîte méiihcde constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : s'ozézaas, 
jPsIecte, ît&rtrea, Chzz<t9 dse Chevesne, Pellioalea, 
SoTitotiSy iPIaloa auz ïambes, Olceres, fflozézna.B 
Variqueux, Sàmorrhokdes, G-îsœdos, Mumeam 
froides, Vices da Seing, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

, Ecrir9:X*âJ36C^a*E2.Phi^Ghimistci.Tar3j6s(a.-î,.> 

MOU. DEPOSE « LE ZONI » 
Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 

et moins encombrant, rend de grands services aux familles 
des mobilisés et aux soldats sur lo front 

SIX i<a@DÈà.E@ ARYSSTiC&SJES a 
lopoiNCARÉ 2° JdFFRE - 3" GARROS — 4» LE 7B 
5° GARROSet GILBERT-6» NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
SO » » D 1.35 

100 » » » 2.60 
Franco contre maudat adressé à l'un des agents régionaux ; 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 26, rue P^nt-Juvenul, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, ete. 

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est un 
fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit 
la même marche que la sève dans la plante. 
Il est donc de toute nécessité de régulariser 
cette CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

qui guérit, sans poisons ni opérations, les Ma-
ladies intérieures de la Femme, Métrites, Fi-
bromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles 
irrégulières et douloureuses, 
Suites de Couches, Migraines, 
Névralgies, Maladies du Retour 
d'Age, des Nerfs et de l'Estomac, 
Faiblesse, Neurasthénie, Trou 
bles de la Circulation du Sang : 
Vertiges, Etourdissements, Lour-
deurs de tête, Eblouis s ements, vxigw ce Donraii 
Congestions, Varices, Hémorroïdes, Phlébi-
tes, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies, 4 fr. le flacon, 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre mandat-
poste adressé Pharmacie (Hag. DUft!ONTIER,à Rouen. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec 1HYGIEN1TINE DES DAMES. La boîte, 
1 fr. 50; franco poste, 1 fr. 75. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

HOMME, 46 ans, dés. trouver 
place portier ou chauf. auto 

service hôtel eu cercle, Racine, 
112, bd de la Chapelle, Paris. 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint. 
Just. 36. 

PIHTO VENDE 
E A«[ et Efiiin 

en tous- genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MABTBI, plaça Ppélesiiire 1 
MARSEILLE 

ÉLECTRICIEN p^r^dut 
re installation électrique trèa 
Importante : transformateurs, 
moteurs, etc, est demandé. 
Ecrire avec toutes références 
poste rest. Capucines. Millon. 

SAGE-FEMME ^Ttïùlt. 
Place enfants Discrétion ab» 
iolue. Consultât, gratuites, de 
l h. â 5 h. M" Arnaud. bouL 
Madeleine. 59. 

JEUNE ÇÎWKŒ. bonn? tenu? 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Colbert. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue do la Darse. 75. 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Et ils so précipitèrent sur la fenêtre de la 
salle à manger. Ils arrachèrent les rideaux, 
ouvrirent la croisée avec des gestes de dé-
ments... 

Et ils reculèrent, pleins d'horreur et Eur-
ent d'épouvante... 

La fenêtre avait un mur ! ! 1 

Ils allèrent ou plutôt ils qe traînèrent 
rasqu'aux autres fenêtres et eurent encore 
•a force d'en ouvrir les croisées. 

Partout, ils se heurtèrent à un mur 1 

Et ce mur apparut à Pold et à Diane 
somme la pierre qui ferme un tombeau !... 

XVII 
Duo d'amour 

Deux heures environ après le départ d'Ar-
noldson des Volubilis et quelque temps 
après que Martinet se fut dirigé vers Es-
bîy, poursuivi par Joe dans les circonstan-
ces que nous avons dites, le père Jules 
quitta sa loge, qui était placée à la gauche 
de la grille du jardin, et se dirigea vers la 
Villa. 

La nuit était claire. 
Arrivé à la villa, il traversa te salon et 

la salle à manger, déserts, gravit l'escalier 
qui conduisait à la chambre d'Adrienne. 
Devant la porte de cette chambre, il s'ar-
rêta et frappa. 

Comme on ne lui fit point de réponse, il 
frappa à nouveau. 

— Qui va là 1 fit' la voix d'Adrienne. 
Pourquoi me dérange-t-on à cette heure ? 

— C'est moi, madame, te père Jules i 
—- Que me voulez-vous ? 
— Je désirerais vous parler. 
— Pourquoi n'attendez-voua pas demain 

matin ? 
— Parce que ce que j'ai à voua dire, ma-

dame, est tellement grave que je ne saurais 
attendre. Je vous en prie, madame, écoutez-
moi. 

— C'est bien sérieux ce que vous me di-
tes-là ? 

— Ah 1 madame ! si sérieux qu'il ne s'a-
git rien de moins que de la vie de votre 
rnari et de votre fils 1 

Adrienne, depuis le départ de Lawrence, 
n'avait pas bougé de sa chambre. Elle était 
nestée étendue, sans mouvement, comme 
morte, sur un divan. 

Quand la voix du père Jules la vint tirer 
des pensées affreuses qui la tortfturaient. 
elle redouta tout de suite quelque nouveau 
malheur. Elle venait de faire une expé-
rience telle de la férocité amoureuse d'Ar-
noldson qu'elle ne se croyait plus à l'abri 
d'aucun mauvais coup du sort depuis 
qu'elle se savait entre les mains de 
1 Homme. 

C'est donc le cœur serré d'une angoisse 
nouvelle qu'elle se décida à ouvrir au père 
Jules qui fit dans la chambre une entrée 
respectueuse. 

Il y avait une veilleuse sur la cheminée, 
et c'est à la lueur de cette veilleuse aw le 

dialogue suivant s'engagea entre Adrienne 
et son concierge. 

— Voici, madame, ce dont il s'agit, fit le 
père Jules. 

Mais, ayant prononcé ces mots, il s'ar-
rêta. 11 tournait, d'un geste embarrassé, sa 
casquette dans ses mains. 

— Eh bien, reprit impatiemment Adrien-
ne, je vous écoute... et parlez vite... qu'y 
a-t-il ? 

— Il y a, madame, que je viens m'aceu-
ser d'une chose... 

— De quoi ? 
— Oh ! madame... je me reproche bien, 

à cette heure, d'avoir été aussi indiscret 
Mais s'était pour son bien que je le fai-
sais... 

— Pour le bien de qui ? 
— Mais pour le bien de M.Pold... 
— Mais vous me faites mourir ! Qu'est-ce 

que vous avez fait pour le bien de M» Pold ? 
— Madame me pardonnera ? 
— Oui, fit rageusement Adrienne. Mais 

parlez, au nom du Ciel, parlez L. 
— Sachez donc, madame, reprit le père 

Jules, que M. Pold avait une maltresse... 
sauf votre respect... à son Age... c'est per-
mis, n'est-ce pas, madame 

— Allez ! Allez !... 
— C'est permis quand on ne fait pas de 

bêtises. Or, j'ai vu justement que M. Pold 
faisait des bêtises, de grosses bêtises... et 
j'ai cru de mon devoir d'avertir son père 
de ce qui se passait... J'ai donc tout dit à 
M. Lawrence... Je pensais bien que 
M. • Lawrence, quand il saurait ce que 
j'avais à lui apprendre, ne serait pas con-
tent, qu'il gronderait M. Pold, quMl lui fe-
rait des remontrances et qu'il prendrait des 
dispositions pour que M. Pold ne recom-
mence plus ses farces... Mais iamais ie 

n'aurait pensé que mes révélations le met-
traient dans un état pareil à celui dans le-
quel je l'ai vu... 

— Quand lui avez-vous parlé de Pold ? 
— Mais quand il sortait d'ici. Il parais-

sait déjà tout drôle et fort préoccupé. Ce-
pendant, je l'abordais et lui dis que M. Pold 
avait une maltresse et qu'il venait encore 
de partir pour Paris où il devait la rejoin-
dre. Je lui dis que cette liaison — car cela 
tourne à la liaison — prenait des propor-
tions telles que j'avais cru devoir l'en pré-
venir et que j'estimais ainsi avoir fait acte 
de bon serviteur. 

— Que vous a-t-il répondu ? 
— Il m'a demandé l'endroit où M. Pold 

rencontrait sa maîtresse, et je lui ai donné 
l'adresse de la garçonnière de M. Pold... 
oui, madame, M. Pold a.une garçonnière. 
C'est n0..., rue de Moscou... Il me demanda 
ensuite le nom de cette femme, et je le lui 
donnai en ajoutant que c'était une grande 
cocotte... sauf votre respect, madame... 

— Et alors ? 
— Oh ! alors, je n'avais pas plutôt pro-

noncé le nom de cette femme qu il changea 
brusquement de visage, proféra des paroles 
de menace contre cette femme et contre 
M. Pold et, me quittant brusquement, se 
mit à courir comme un fou. Il faisait des 
gestes terribles, et j'ai bien cru qu'il disait : 
i< Je les tuerai ! je les tuerai 1... ». 

— Le nom de cette femme ? s'écria 
Adrienne en saisissant le bras du père Jean 
et en le serrant jusqu'à la meurtrissure... 

Le père Jean dit avec un grand air de 
soumission : 

— Elle s'appelle Diane, madame. 
— Diane I s'écria Adrienne d'une voix 

égarée... Ah ! malheur sur moi 1 Malheur 
sur eux L.. Vite 1 Vite L.. Une voiture-

Faites atteler 1... Vite ! Justes dieux, arri-
verai-je encore à temps ?... 

Et," comme le père Jules restait debout 
devant elle, sans bouger, elle le poussa 
hors de sa chambre. 

— Vite !... Une voiture 1... Une voiture ! 
Rapidement et fébrilement, elle jeta un 

manteau sur ses épaules, mit un chapeau 
et descendit, courul aux écuries, pressa le 
palefrenier, le cocher. 

Puis elle appela sa femme de chambre, 
apprit d'elle que Lily était couchée depuis 
longtemps, et lui recommanda de dire à sa 
fille qu'elle serait de retour le lendemain, 
qu'elle n'eût pas à s'inquiéter. 

Et, en attendant que le coupé fût attelé, 
elle allait par le jardin, revenait aux écu-
ries, tenait des propos incohérents... Enfin, 
le coupé fut prêt. Elle cria au cocher : 

— A la gare d'Esbly ! A fond de train ! 
Elle referma la portière. Seule dans la 

voiture, elle disait et redisait : 
— Pold ! mon fils chéri 1' que veut-il 

faire à mon Pold î que va-t-il lui arriver ?... 
Et lui, Charley ! Charley ! Ah 1 le miséra-
ble fou 1 Pourquoi n'a-t-il pas compris que 
je lui eusse pardonné 

Le père Jules avait dit au cocher : 
— Mon vieux, ne te presse pas... il ne 

faut arriver à Esbly que pour le dernier 
train. Ordre du maître 1 

Le père Jules regarda s'éloigner le coupé 
et, derrière ce coupé, ne ferma point la 
grille. 

Il resta sur le seuil, semblant attendre 
quelque chose ou quelqu'un. . 

Une demi-heure passa ainsi. Le père Ju-
les dressa soudain l'oreille. Il avait entendu 
le pas d'un cheval. En effet, dans la nuit 
claire, dans le silence solennel de cette 

nuit étoilée, il vit surgir de l'ombre bleu» 
un cavalier. 

Ce cavalier venait à lui, au pas lent de 
son cheval. Le cavalier s'arrêta au seuil 
des Volubilis. Il était tout de blanc vêtu,-
sur son cheval blanc. 
^Le père Jules s'inclina profondément et 

— Voulez-vous me suivre, monseigneur 1 
Le cavalier ne répondit pas, mais, comme 

le père Jules avait pris l'allée du jardin qui 
conduisait à la villa, le cavalier suivit la 
père Jules. 

Arrivés à la villa, ils en firent le tour» 
Le père Jules montra au visiteur- nocturne 
une fenêtre et prononça ces simples mots s 

— C'est là 1 

Cette fenêtre était au premier étage. Le 
terrain, derrière la villa, était plus élevé 
que sur la façade. S'il était dressé sur se3 
étriers, et s'il eût levé les bras, le cavalier 
eû pu toucher des mains le bord de cette 
fenêtre. 

Le cavalier dit : 
— Donnez-moi quelques-uns de ce3 gra-

viers qui sont sur le chemin. 
Le père Jules se baissa, ramassa de ces > 

graviers et les mit dans la main du cavo- * 
fier. 

— Et, maintenant, éloignez-vous, dit ce-
lui-ci. — 

le père Jules s'en alla. 
Quand il fut seul, le cavalier jeta un petit 

caillou blanc à la vitre de la fenêtre. Puis 
il en jeta un autre, puis un autre. 

Alors, la fenêtre s'ouvrit. 
Lily parut dans le cadre de cette fen§-

tre. Elle était vêtue d'un blanc peignoir, et 
ses admirables cheveux blonds se de» 
nouaient et tombaient sur ses épaules. 

, GASTON LEROUX. 
1 .La suite à demain.} 


